
; 

- 49 -

SEANCE DU 30 JUIN 1919 

Présidence de M. Vm:tvAECJC , vice-président. 

La sénnce est ouverte à 8 h. 1/2. 

C01·1·es pondance . - M. Rolin s'excuse de ne pouvoir assister à la 
i·éunion. 

M. 8chwerz, de Genève, nous adresse ses félicitations à l 'occasion 
de la fin de la -guerre. 

L e Comité du Mémorial Jean De :Mo,t nous inv_ite à sou.scrire. La 
, ociété d' Anthropologie tout en approuvant hautement le caractère de 
cette man.i,festation, ne peut pas faire ex,ception au principe d'absten­
tion qu 'efüi a toujoms adopté à l' occasion de manifestations de ce 
genre. 

1.rlmissùm. cle 1w~I vea11 .v 1nem,bres . - M. Paul Dubois, présenté pur 
M. 8imonson et le docteur Derechter, présenté pur M. l e docteur 
Houzé, sont admis comme membres effectifs de notre Société . 

P1·ocès-ve1·bal. - Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 
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LA TAILLE CHEZ LES DELINQUANrrs EN BELGIQUE 
par M. le n•: VErtVAECK 

Nous oomptons envri.sa.ger ·dans une sene d'études 1es ca ractères 
an,thropométriqiues des Délinquallits belge.s. 

Da.us un travail antérieur, nous avons eu l'<Hx:asion de prec1ser 
dans quelles conditions de méthode s' observent au Laboratoire de 
Forest les condamnés criminels et correctionnels; parmi les domaines 
scientifiques que parcourt leur examen, l' anthropologie métrique, s'il 
paraît en être le plus a.ride - puisqu'il ne s'exprime qu 'en formules 
arithmétiques, - n'en est pas moins fort intéressant. 

Nous tenterons d'en foi,re la. preuve en étudiant le cara.ctèrn de Ja 
première des nombreuses mensurntions auxquelles nous soumettons 
les détenus à la prison de Fornst: la 'J'aille. 

X orns nous propusonis d'analyser s111ccessivement les a;.;.tres - aveu 
moins d'ampleur ipeut-être - en vue ,Je oonstituei· un ensemble qui 
pcurrait s'appeler q le si91ialernent antlwopométriq·ue des Crirninelii 
et, Délinquants en B elgiq•ue ». 

Les caractères anthropométriques des délinquants diffèr.ent-ils de 
ceux: des g.ens ho,nnêtes ? Telle est la questiou fréquemment dû.scuté-e 
et certes intéressante que se sont proposé de résoudre nombre de 
criminalistes . Elle retint surtout l 'attention des anthropologues, ~1 

l'époq1Ue où les pa.i,tiisans •de la conception biologique de la crnminalité 
prétendaient y découvTir des preuves bien établies ,qUJe la dysharmouic 
physique se trouve en relation directe avec les anomalies nrornles ou , 
mentalés par lesquelles ils expliquaient sinon excusaient les délits. 

En raison de sa simplicité apparente, la determi11atio11 de la taille 
a, plus que tout autre caractère anthrnpométrique, fait l 'objet de 
recherches criminologiques . Faut-il le répéter, la lecture des nom-· 
breuses p,ublications relatives à la faille des délinquants, pas plus 
que la comparaison ùes statistiques, relevées en ,div,ers p,ays, 11e sont 
ùe nature à entraîner l a conviction. Aussi serait-on tenté de conclure 
qu'il n'y a pas de relation apparente entre l 'état de ,criminalité et 
le ,développement <lu squelette .si l'on pouvait écharper· à une sérieuse 
objection : les divergen.c,es de,B .statistiques ::rnthropométriques ne 
peuvent-en~ s'e;xpJiquer logiquement par les conditions différente.<i, 
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el parfois ruédiuereèi, Ll ui out présidé · a-qx reeherches sur la taille deèi 
délinquants? Il nous ,p::mut bien qu'il en est aiÏillli . 

'Dans nombre de cas, les éléruents de compa1;ai.son mauquent ou _ont 
été cherchés dans des stati ·tiques faites au point de vue ethnogra­
phique, pnrfois même au point de vue purement a.dministratif. Sou­
vent des é1emeuts e8sentiels, tels l 'âg1e, les conditions anthroi:ologiques 
ou sociales ont été uégligés ; quelques statistiques ne concernent que 
les délinquants mineurs; <l 'autres enfin se rapportent à des mi,lieux 
sociaux sélectionnés, comme l 'année, dont l a composi_tion s'éloigne 
par trop des catégories de criminels auxquelles on les compare (1). 
La questiou ne peut do11c êti-e considérée comme tranchée1 .. v 'autre 
part, il n'e8t plus contestable auj ourd'hui qu ' une statistique anthro­
pométrique doit tenir compte des principaux éléments qui peuvent 
ULfluencer Le dévelopi: ement del' os ·ature ; nous avons eu l 'occasion d'y 
insistèr en étudiant les caractères anthro-pologiques de là taiUe en 
Belgique et nous ne nous y arrêterons que pour conclure : A. par t 
quelqu,es statistiques que nous devons à Lacaissagne, Baer, Perrier, 
Marty et Maix notamment, on ne peut tirer de conclusion décisive 
<l es uombreuses études sur l a tai.lle des délinquants que renseigne la 
littératm e criminologiqu,e. 

En reprenant ces recherches chez les dé ten11:S belges, nous nous 
sommes proposé surtout d' évtirter les causes d' ~reur qui peuvent en 
fausser les résulta.ts, désireux d'échapper ainsi aux critiq,ue-s plus ou 
moins fondé QS que l 'on a ,pu formuler à l'occasion de travaux de ce 
genre. 

Sous r,é:erve des considérations précédentes, nous rappelons lec, 
résultats, assez •contrad1ctoires, auxquels sont arrivés les autem.•,s. 

Les uns , comme Bn,er (4,435 délinquants allemands) et Knecht 
(1,214 détenus saxons) concluent qu'il n'y a pas de différence sensible 
entTe- les ,statistiques anthropoonétriques de c1-.imin.els et les moyenne,<; 
relatives à une population de même âge et da même, origine . 

. Marty (2) arrive à une conclusion i1dent.ique pour la taille moyen ne 

(1) Nous cr.oyons l'avoir démon tré; avant de pouvoir être uti Hsées en crimi ­
nologie et en anthropologie, les statistiques militaires doivent subir certaines 
co rrections imposées par la sévérité qui est de règle à l 'examen des recru es au 
moment de l'incorporation. « La taille en Belgique» (commuuication à la So.c. ' 
Antbr., Brexell es, 16 juillet 1909, p. 19) . 

(2) MARTY, Archiv . Antlzr. criminelle, Ly,on, 1898. 

Corps de France Bataillons d'Afrique 

'l'ailles inférieuras _à [l m. 60 
Tailles dol m.;,60 à l m. 70 
Tailles au dela de 1 m. 70 
Taille moyenne . . . . . 

16,37 °/0 

63,08 
20,36 
1 m.650m/m 

Cbl frres:approxima tl fs 

18,88 °/o 
59,78 
20, 19 
1 m. 647m/m. 

.'. 
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des déliuquants militaÎl'e.s français tout eu ajoutaut que, che:,-, eux, 
i.~ pruportion des tailles mtermédiaires s'affaiblit au profit des tailles 
extrêmes . . 

.A. la suite de Lombroso, un <.;ei-tain uombre d' auteur:; attribuent 
alix criminels une taille moyenne plus élevée que celle d-es normaux, 
et en tout -0as une plus grande fréq,uenœ des ta.illes au-dessus de la 
normale. 

Citons füliakow (homiicid-es 1·us':;es), Biselwff (1) (13-:1: nimine ls 
de Bonn comparés.\ 400 no,rmaux), Fel'ri -et Fra.nchimi, (clélinqu:mts 
italiens), Mano (jetmes délinquants du P .iémout), Lnc·ea et Virgilio 
( r..ssassins piiémon tais), Bertil] on ( 10 . 000 mensura.tions ,sa rus Î1) dica­
tion d'âge) . 

Pour ..uacnssagne (2) (800 hulllllles de· bataillons ll'A.frique), le~ -.· 

(2) 

clélinquants sont surtout petits. Perrier (0) arrive ù la même conclu-
sion : 1a taille moyenne des 859 détenus que renfermajt la prison de 
Nîmes en 1896 est inférieure cle ph1 ·iem·s millimètres à la. taille 
moyenne de Frnnce. Dans sa thèse, Paul Mai:s: (4) conclut également 

( l) BrscHOJ,J' : 
Tai ll es de I m. 40 à I m." 50 

1 m. 50 à I m. 60 
1 m. 60 à I m. 70 
1 m. 70 à l m. 80 

supérieures à 1 m. 80 

LACASSAGNEl (3) PEIUU EJR 

T~l ll es de Tailles de 

Normaux Crimineh 
1,2 .,. 2 . ,. 

16,8 13 
52,4 51 
27, 82.4 

9 1,6 ~, 
(4) MAIX 

"' .,_ 
~: := 

moini de l m, 50 :-1 il8 
1 m.45à I m.50 

Crirnlools . ., .. .... 
131 Tallles mast:. .,. -ëiij E 

51 23,86 1 m . 50 à I m. 52 2 50 55 
52 25 ou 55 60 
54 47 27 .,. 60 65 
56 59 65 70 
58 82 

1 m . 60 à I m. 62 102 477 70 75 

6'2 114 75 83 

64 86 
ou 

infé r. à lm.60 508 25,77 
141 . ,. 

lm .60- lm .65 5::!3 26,53 13 
2.28 { 58.55 l m.65- l m.70 562 28,5 1 37 
275 °/o lm.70-l m .75 290 14,71 23 

109 1 17,57 lm .75- lm.80 72 8,65 14 
42 °/o plus de l m .80 16 0.81 12 

66 98 600/o 1.97 1 .,. 100 
68 77 

1 m. 70 à I m. 72 4.6 
105 

72 23 
74 15 ou 
76 10 
78 1 l3°1o 

plus de 1 m. 80 IU 

800 

(4) Taille, grande envergure, buste:, indice cé,Phalique chez les détenus. 
Thèse de doctorat. Pa,ul Maix. Lyo-n, 1910, ch, I, p._ 13. 
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Cj_Ue les criminels sont de t~ ille plus petite que les normaux. Au 
contra1i,re, parmi les élèv.e,,; de l'école du service de , a.nté militaire d:u 
Val de Grâce s'observe une prépondérance nette pour le. gran,des 
tailles . 

CitonseucoreThorupson (déliquants écossa is), L auvergne (assassins 
coISes), Quetele,t (détenu.· militaire.· de Vilvorde), Hastings (délin­
quants anglais) , Raseri (jeunes délinquants comparés à des sujets 
l1 onnêtes de même âge et de même loca lité), qui concluent que la 
stature des ,délinquants e t inférieure à la uorma]e. 

L a plupnrt <les crjnuinali,stes s'aœ ord€.11t tout au moin s à reco,nnaitre 
qu ' il existe une différence très nette dan s l'importance rela tive des 
g-rnucl s group.es de taille.· chez les délinquants et les gens honnêtes. 
Chez les . détenus, 1es ta~lles ext.rême , ,pet,ites ou grand es, sera.i.ent 
particulièrement nombreuses, tan dis que la proportion des tailles 
moyennes est incont.esfahlement plus forte ptnmi l,a. popula.tion libre 
que da.us les établ1issement,s pénitentiaires . 

Lombroso -noyait avoir trouvé nu nombre assez con. idérabJe de 
boos11s ch01.i1 les ,c,rirninel ·; le fnit a été contesté par Baer s urtout, gu.i 
n'a ren,contré qu·e fort peu de <léviat.ions de ln Mlonne vertébrale 
parmi J.es nombre-1.1x cléternlus de Ploetzensee. Notre ex'P~rience 
pe t,sonneHe vie11t n. l ' nppui rl,e l'opinion de Ra.er; :aut <lan s la. sec ion 
des vagabonds, 11 est exceptionn el de rencontr1>r des bossus parmi les 
délinquants belg&S. 

L e,s notable,<; divergenres que l ' on renr.,o,ntr,1 dnn s les st.ntistiqu e-s 
rnlativec; à la taille rl es clélinqu:n1i's t.iennen t essem (·.ielleme11t, nou,<; 
l'nvons vu, à de,s CO)l(litions rlifrérf'ntes rl'obsf>r•vation el' n 1a tli,~ersité 
cles méthodes empln:','ée.c; rnr les auteurs ponr apprécie r- l ' nnornal,ie 
anthropom étrique rl es taill es de rlélinquanh: ail$,~ convient-,il de poser 
ir-i un e qn es tion rréa]abl e : 1p1el est l e procédé le plus s1îr pom établir 
que la stature habitne,Jl e tle,- ,l élinqu nnfs s'ér.:n'te du type a,ntlll'0]10-
li,gique norrna l ? 

Deux 1110:ven,s s'offrent :1 nou .· : le premie1r est utili,c;é par 11 ombre 
,1 'anteuw,, quoique t.r0s nlé,afo ire : lri clétermünnti.on · <l e la t::ià lle 
n1oyen11e -rl 'une impnrtnn t·e sfr.i,é rle rlét-enn s . La ~econ de méthode est 
plus précis~ dn,11 s se<s n ;suHnü;; f'llr r on i;ÎRte n ~f:mli rT rnr sér intion 
les rliveni groupes rlr tnilles dr 1l élinquant.R. 

On ne peut le ni er; h rléterrnination de la tailJ e moyenn e r onstitne 
en ethnologie un prnr,ér1{, exrellent pour dég-ng-or rl'un e s tnti.st.i<]n e 
r,onsicl érnl1le un e rés11ltn11tf' anthropométriqu e far ile n. comparer avec 
des incli,cation s sembJnb] e. ren1eillie en d 'autres pays. 

MalheureuseJJDent ce procédé suppose , sous ,peine de perdre toute 
exactitude, que des élért1ents i~traugers à l'anthropologie normale n'ont 
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pu intervenir pour modifi er l a r éi:,artitiou h abituelle et l'-importa nce 
relative _des dive.rs groupes de tailles. S'il en était autrement, et de 
r echerches criminologiques bien comprises il tq: pert que le facteur 
a criminalité » favorise la production .des tailles extrêmes, le <>alcul 
de l a taille moyenne -donnerait fatalemenC des r ésultat s infidèles, ue 
h,,duisant pas avec netteté cet aspect spéci::tl d'un,e st atistiqu,e, péni­
t r•ntiaire. 

Prouvons-le par un exemple ; examinons à l' aide des deux méthodes 
trois différeTutes séries de cent mensurations anthropométriques . 

A B C 

Tail les petites : (t. m oyenne : i m. 5S) 10 o/o 8 .o/o 13 o/o 
Tailles de i m . 60 à i m. 70 : (t. moyenn e : i m. 65) 60 o,o 64 o/o ,,R{1. 4 oJo 
Tailles élevées ; (t . moyenne : i m . 73) 30 G/o 28 o/o 32 .6 o/o 

L a sériation en t rois gro-up.es de ta,illes ammse de notables rliveT­
gencès dans la coonposition d,es trois séries ; or , le calcul de l a t aill,e 
rnoy,enne des œ nt hommes ,qui l es composent renseigne pour cha.cune 
d'elles un chiffre .identique : 1 m ètre 667 millimètre,5. 

,Cette ,dernière méthode est ,donc imp,a.Tfajte; seu.l:e une séria tion 
bien ordonnée pennet de se rendre parfaitement comr--te des cara<',· 
téristiques an.throp.omé,triques d'une sfatiist.iique de tailles. Se,ule ell e 
précisera à quel éi1émen-t est dû en réalit.é le r elèv,enne•nt ou l'.a baisse­
ment ,de la taille mo,yenne d'un g1~oupe, socinJ -d,éten runé. 

L es fluctuatioJLS ,de la faille moyenne sont-elles géiD.éral es et uni­
formes, ou dépendent-,elles ëLe la m odification de <'ertains groupes des 
tailles extrêmes ? Tienn,e:nt-.elles surt011t à la dimilllution cl u 
pourcen'tage des individu,c; ,de stature m oyeru-10 ? Une Réri::rt-.ion hi e.n 
ordonnée des taiilles fournira la r éponse à ,ce,s Ci ue,c,tious très intér es­
santes au point de vue ethnologique. 

Av-a.nt cl' exposer les résuJtats de J1 os rech erch es sur 1n taille iles 
délinquants belges, il nous a paru u,tile de rencontrer (]Uelques 
ohject.i,ons que l'on formule v:ofontiers à l'occa.c,ion de r erhercbf',,; 
d',anthr,opologie ,criroinélle et plus spécial em ent ù r:-ropos d e stati ti­
qrues ,con,cerna:nt l'antinopométri e ·e t lf's t ::u:es des l1abitués cles prisons. 

1. L es confradiction s q11,alitat1:ves et q11anti tatives des sto6stiq11Ps 
<riminolog'iques . 

Disons, à priori , que ces contradictions se r encontrent rlans toute 
r rch erch e biolog.iique et que le.s science,s les plus po,sit,ives , les expéri­
rr.tmtateurs l es plus sévères ne pellvent !m~t,emlre y éch appPr to'tn1 P­
rnent . Dans l'état actuel de nos conn aissa nces, foule ohc;ervai;ion 

• 
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s1~ientifique est entachée d'une inexactitude relative et .cela, en raison 
de· la comr:.Jiexité habituelle rles phénomènes organiques, et aussi , 
sachous le r econnaitr~, ~t ra.use de l'imperfoction de nos moyens 
r1'étude et de conh'ôle. 

En ,ce q ui concerne l a •cnirunologje, on p&ut affirme,r q• te la 
majeure partie des résultats ,contrn.dictcires obtenus tient à la. cli:ffé­
reniee des méthodes <l'observa tion et aux en eurs .collllllises, surtout 
nu début de ces recherches, en -0omparant des miheux criminels et 
sociaux de conditions anthropo,logiques 'très inégales . 

On. s'est exposé ainsi à de graves mécomptes pour ne pas avoir 
éliminé du champ d'.observation des éléments absolument étmngers 
~ 1a q,uesti,on , tels le facteii.u ethniei.ue, l'âge des suj ets, etc. 

Il ne peut être superflu d' insister à. ce propos SUI' une 1rntiou 
c:,pitaJ.e en la ma.mère , notion déjà sig·11aJée p n.r Lombroso : les sta:his­
hques •COJùCern,ant les ,délinquants rep·od•uisent fi·dèlemen,t ],e.­

camctérisiiiq11ies pri11•cipai1es de l'ethnologie du pays ou cle la régio11 
lt la.qu·elle ils apparti:enn.ellt. Condusio,11 importante : C'.est uTue erreur 
de vouloir comparer entre elles des statistiques cl \ mtbropométrie 
crim11n.elLe qui se ra.pportent ~1. r1,es indivirlus r1ont le ty:pe ethnique 
ri i ffin·e nota b!emen.:t. · 

En conséquence, 1es contradictions dont on tire argument contre 
l"anthropo1ogi,e •erimfoeUe ne seraient graves que si ou, les ren-0ontrait 
dans d,es trn.vn,ux scientifi,que.c; bien conduits , entrepri,s ,dans des 
conditions pa.rfaitement ,i,<l entiqu.es, ce q:uû n'.n. pas été signalé jusqu'à 
r,résent. 

Les ieontrndfotiou.s résult ant d'err eurs cle méthode ou dei comparai­
sons boîteiu r:;e.s ne -touchent pas au fonr1 d-ei ln. ,que,~tion; elles ne 
prouvent que l 'imperfection de l'observati,on -criminologiqùe e-t en 
outre son n.bsence de parti-pris. 

2 . J}nb.rnnre rle m•1:tfri11m, oe·1•f;ain cle l'ho11nête/: é, cle la m.m•n,lité 

1•nfre rlf'. lr,, norm,alù(, des S11fr t s, cons1:dérh CMnm,e honn Ptes m1. nor• 
m.an.1·, q1te l'nn com,pn1·e n11..1: rlél1'1u111.ant s. 

L'objection est ,série11. e ; elle s-ernit pérempt,oire s'il était iIHlis5pen­
.'c; n ble pour affirmer l' e:s:iste11 ce d'un ,caractèrle ,criminùlogique de 
rlémontrer sa prés-en re ronstante et exclusive chez 1es rl élinquants. En 
rén.Jité, il suffit r1e prouver que ce caractère se rencontre habituell e­
ment -rhez eux et qu'on l'observe rarement <'hez l es gens honnêtes . 

Que s-i, dam !le telles <'onrlitiicins, J~s statistiqll -e-s rriminelles Rt' 

rl ifféren-0ie.1Jt 11.ettement , et r,eb ,en pl'Usi,eurs pO'ints, r1 es sfati tiqU{'!'I 
relatives n. l'ensemble de la population, est-ce trop s'avancer que rl e 

11 
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.. , , 

pTétendre qu,e la constitutiO'D. physi,-1ue et mentale du rlélinqua.nt 
s'écarte du type normal ou h abituel. 

Bien plus, en a,climettant ,que les staitistiques de compar aison r en­
ferment, elles aussi , des sujets anormaux, des gens d'honnêteté 
rlouteuse, -des délinq11n,nts méconnus et des criminels futur.s, il 1ÙH1 

es t que plus éviclent que -,- :;i rlifféren ce il y ::i ::i.v-ei.: l es statistiq1.1es 
criminelles - ,cette ,rliffér ence est hi-en r ée lle et sernit plus nett e 
en.cor'~ si on ,pouvait opposer aux délinquants non ,des gens sans 
casier judiciaire, m.ais tous sujets d'une honnêteté éprouvée. 

Quamt à la, n ormalité phy,six:J.ue ou mentale de l'homme, -eJl e 
échappe j1UJSqu'à, r:•résent ~t. toute démoTustration certain e -et on peut .-e 
demam-der comJme.ut, en antb.ropolog1ie normale pnr exeonple, on s 'y 
prend pour établrir q1,1e l es ty pes étudié. eu , ue rl e .c1éfü1ir les car ac­
tères e'th'Tui.ques d'un e rn,ce son t bie11 n ormaux et n 'ont pas été altérés 
pnr rle.c; foct e1ll's étr,rt nger.s à l 'ethnologie. ,,,. 

3. Il est indisrp en sriblP., en anth1·fY!rnilo.rr ie c1·ùnù-1f' l.le , qu e les sé1·ùs 
rf,• déb'nqnants Pt rl'lunmêt e.ç .r;ens q11 e l'on amnpm·e n7rpm·t1:enne11,t à 
Ïa même rfgion cl'ori_qù1 e. 

Certes la sériation etlmique est de premirrP importnnre et , pour 
l'nvoir néglig,ée, que],ques auteurs ont nvnnr,é rl es propositioD s 
ir,exactes, partant oi1t gravement nui m1 nrog"l'Ps 2e ]n. scien ce crim i­
nologique. Le sour i rl e ]' etlniologie rloit-i] nou entrnîner à ne vouloir 
comna r-er que des individus ri és rl:rns une même r égio-n , ce qui en 
pratique rendrait toute étucl,e ,rriminologi,que imnossible ? N·ullement 
et oefo. pour div:er,s motifs ,q,ue nous 110118 bornons à é110n,rer : ln fusio1n 
è-es ty.pes e.tlrni-ques , e11 rai,9on ,des ,croisem ents i1w,rssn11ts. ln 11eutrn­
liisntioin c1è.s petites eITeur nouvant résulter cl e r,e rl1ef dn u,s m1P 
série importante, l'impossibilit,é d,e démontrer (llle tmrn les inrlîv.irlns 
rl'une m ême provin ce possèdent bien toutes les caractéristiques eth11i­
ri1~es locaJes. 

n es ,r onsiilérn t ion s n0m1i r r,,11 t 111' ," nnriée ,rlrmon .-trntiv,0 dus for+r 
eTcor~ quanrl ,elles s'nnnlfr1uent à 1111 nehi<t prtys rm11mP h Belgiq11:> , 
où l' exiguïté rlu +erritoire et b rl ensité él e ln population , favonsnnt, 
les •rroisernents , ont nm ené ln di ,rpnr,ition pr0sqne totnl e rl 0s t ypes 
cthnriiques purs. 

Si nous serromi la qu e,stion rl e plu,s p 'r s, nou s verron s m1e pour 
fo tnille belge fout nu moins, i] 11'e-st pns ,indi.i:;nrnsnhl e mw lPs sui,,,ts 
comparés apparti,enn ent torn; à nue mrme rég-ion d'origine. La 
d!".monstrn'tfon exnérim ental e en est aisée .pour les normn'lrx; Ri nn11 . 
examinon s l es r elevés provinci.nux dP. ta1iille rl e,s r ecn1.P:s b elges . 1101,s 
constatons que les écarts de Ja. taiJle moyenI] e dans nos rli:liérentes 

I. 
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provinces ,sont bie.n müùme.. . L'éca rt maximum (17' millimètres) 
existe entre le Limbourg et le Hainaut; pour les sept autres provin­
ces, ,cet écart n'atteint pn,<; ' 7 millimèti,es, ,et pour c.i-nq d'entre, eHe,s , 
fos chiffres de la taille moyenne cle l eurs lrn.bibmt<; vai-ient nu 
maximum de 2,2 millimètres . 

L'écart ne s'nooontue p i.s si on compare entre elle,s la taille mo3"enn.e 
des r ecrues wall onnes, fl amande. et braba11 ço1rn es . (69 ,813 mensura­
ticn. ) . 

R ecrues du . pay :flamand 1 mètre 659,9 

R ooru-es rlu Brabam.t 1 mèt re 657,7 
B,er,n 1es des provrnc-es wnJ lonn es l m ètre 656.7 

L' é nrt nrnximum dépasse ]égÈ•rement. trois mil1imèt.res. L es r ésuJ­
ü,ts ne va.rient pas ,<lavnntage en clétennirnrnt ]a t::ii l]e moi~nn e des 
miiliciens pa,r canton,s ou rkms rlies Joc::ilii-é · i,mport.an tes ; il .ç;01n-ie11 t 
d' a jouter que, pour être péremptoires, ce,s r erh'er r l1es exig<:mt un 
nombre de memmr::1tion1s suffisa ut pour n e11t.rali ser les :flu r hrntion s rle~ 
série;c;. 

L a même démmrntration peut se faire pour la séria.Eon rles <liver s 
g-ro1m es de bilJes . I l nous "Pl'fl rlmw 11ermi s, ,rle ronelure q11e l 'on nM1t 
s211is in convénient cornpre11rlre clans nn r- m rm e sta.tistirrn e rl e.s sniets 
appartenant a11x <liffére11t-e,.; r é,Q'ions rl e la :fü,lœi{'fue . si l'on e11 excepte 
fr,11fefoi s le Limbnm·g· r t rn1-e-ki 11 P~ 7011 P,S ,111 TTnin:rnt . En,rnrP fr-in chn it ­
i]. ponr rl0naturer les résultats rl\rn e telle r erlier rl,e , rou e le nmnbre 
.l'hnmmes 01sig-in.aire.q cl e ,r es provi,n 0e,s ,soit r011sirlérahlr . (;10 °1,.. nn 
moins). 

L' expéri enr,e rlémoniTP au surnlus oue rl em eurP sn1rn infl11 e1wp 
sm' le rr ultat g·lohnJ. rl ' un P si'atistio11 P. la n1•é.~Anre d'un netil 1rnrnhr,, 
cle sujei s ori1ônnires de lor ::i lités r,omrn e :Menclon-ck où, rom cl es 
r,r is011 s snér ial e.q, quel,q'l.rns ('.arad?--rPs etlrniqn e,.; ont nu se mai1d e11ir 
n l' état cl e gTanrle pmeté. 

'Ajout.ons que nos r erlier,el1:es cle sé ,~a tion Ptlmim1 P rlw:1. l Ps <léli11 -
rn:ants rm1fi rm ent 11le:i n em e11't -<',ette manihe rl,e voir. P onr lPs srries 
rle fi OO snj ets. la sériati on provi11ria]e arr11Se <l e l éghes rliver­
,Q'Pll C'PR; a11-rl e]à cle fi ,000 obsr.rvf!tions ellf's rl isparaisse11i-. Quant n 
ln sé riati on pa r lorn lité-. cl'ori gi.11e . ell e n',rlrre nue ll Pll cl'ini·érêt . 
nratirpie: Je,; nuances anthropométriqu es qu'elle rév?--le n'ont ou'unP 
importan r "' rl' etbnologie lornl e , i::a n .- utilité nu vnint <l e V11 P r rirnin o­
Jogiqu e, puiscp1' en faH ces v aria.tion s se nf'utralisent et c;,, 1wrrlent 
'clans la ma sse ,'iams ,po11voir i11:flnen rf' r en rien l Ps r é:nl'tats g·énèra1ix 
rl P. Ja ,citatistique. 

1' 

Il 

/ / 



1 

- 58 -

, , , , 

Exp·osons SODJJ]nruirement les -cumlition · d,e nos rèeherdrns. X otre · 
si.atistiqû.a comprend vingt mille mensur.a.ti.ons de déte1rn s corr<:! c­
bc,nnels, faites -à ln. toise ordinair ; cku.1s le but de c011trôler le d.evé 
ù;exa,è>tutude d,e oos mensuratio11s qui ne po. sèdent pas la prérisi.cm 
rigoureuse, requise pour une recherche criminologique, nous avon-s 
tfnu à véri.:fi er minuti eusement l,es résultats enregi strés de 1908 ü 1910. 
Cette série de mensurntions comprend mille rel evés de taill e, fai ts à 
].-aide des instrume11ts an,thrnpométri,ques et ronfonnément :nu règl e.· 
fixées par M . Bertillon pour le ,5ignale:ment c ni1miniel; nous avons eu 
b bol)J),e fortun e de disposeir pour r.e trnvail m i1rnti eux d'm1 e:s:,ce1l ent 
men·sm·a.teur , irnitié ;1 ln t erlmique :mtlnopomét,r ique, le surveillant 
cfo première c,b sse, M. Coo:nble. 

Ces recherches de l'IJntrôl e nous cnit JJermis d ' apprécier le degré 
,1'exaditude de,<.; menc5m':xtiun . faites ;\ ln toise ordri nn.ire par un 
employé 11-m1 profossinn ncl. La rrmcord::nwe e:s: iste da.us 70 % d-e,'3 .c:1.s . 
E:~ généra l, l 'errem· ommise ,arie cl,e O,!'i n 2 ,eentimètres : Pll e s'€x­
pLc1ue pR,r une sorte rle sugge.<;tion _iucnns1·ie11te qu'exenc~mt sur u11 
Pl•ensura.tem .- ·sa11,s formntion s1·.ientifiqu-e les g-r:1,u-des divisions rl e la 
tc.,.ise : .1 m. 50, 1. m. ù0, 1 011 . 6G, ek·. C' €, t 1a, rnci-srnn r--our hquell(} 
nous a.vions ,const:üé réguliè11ement rl:u1s notre prnmii~re tntistiq ue 
u1;1. ,chiffre extraordin::i,irement élevé pour les séries cl,e tajJ](} exprimé,e~ 
par un m ultiple .de -cinq. 

A.,près cout.rôle, l '.-e:s:agPration rlu ,r hiffre de ,r.es séries s'est t rouvée 
ne pas :a,voir dépai.ssé 23 % ; h::ihcituellemeut eUe esi· de 10 ~1 .lG % et 
elle fait en. ipr oportri:ons .presque égales a1u détriment rles -rhiffrr 
c;u.i précèdent ou suivent immérlia.tement sur ],a to;se, les division. 
q n 1na.1res . 

Il rés11He de •cett e rl.ern ière rir,consbnre ()U,e le « forçage 1i rln 
chiffre des séries. r 01T0s11onr1ant au_ grandes divisions. de l' éch elle 
a::i-thropamétrique, _n'a pa.R J.'âmporta,n c,e qn 'à première vue .m1 serait 
t enté d,e lui a,c,oorcler; lie-s er-reu rs s'exerçant presque• égalelllle11t en 
sens riontra.ire se neutra lis0ni· .assez ex.ad,e'ment et -ell es sont nég-:ligea­
b les nu point de vu,e du rnlr-u] rl0 la ta.iHe moyemrn .. 

D011,nons-en comme preuve l n,. oom-parnison -des r bifl'res obtenus ,pour 
la. ta ille moyenne des nPtenus corre tionn el s belges, m,esurés n la_ toiF-e 
ordinaire, avec les cl1iffres. précis qu e .ngui:: fl rl on,nés ln te<'lrniq ue .Ber­
t illon . 

Toise ordin 11 ire 
Toise anthropom étrique 

Taille moyenne des détenus 
ro rrectionn els ci e tont fi gè. 

1 m. 6702 
l m. 6698 

Taill e m.oyenne de$ 
dPl.enus de 30 à 45 an~. 

1 ·m. 6709 
1 m. G706 

11 
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L'erreur est donc minime; elle n 'est pas beaucoup plu,: sc·ns.ib1 e an 
pPint ,de vue de l'étude par :ériation; bo111ons-11ous à dire. qu' elle n'a 
pas clépassé 5 °/0 0 et qu'il nou.- n été aisé de ln coniger en nous ser-vant 
ri o notre ,c_;i,ahstique de f'onti-ô le. 

Ajo'l.ltons toutefois ,que re :e1·nit une romplicn tion fort inutile que 
de -voul oir , en matière de rer·herches sur la taille, impossible si elles 
ne ,s'étendent à un nombre énorme de men urntion s, préteudre li une 
précision absolue; ceÙ,e p récision est certes d,ésira bi'e au point de vue 
scientifiq,ue, mais sri.ns port.ée ,prntiq ue cbns le cas qui nous occupe. 
Il faut se souvenir à. cet égard que les mêmes mensmations faites 
chez un sujet par un même mensurateur r:rofessionnel ne con­
oc-rdent pas touj ours; on ob er-ve ,pa:rfoi.s d s rl,ùvergences <l e plnsienrs 
milhmètres. Ce,s éc:nù, rlnnt les r:rn. e: muJtip].e,.~ ont été parfoit.ement 
détermœnées ra,r les auteurs, exp liguent q1ie ::M:. Bert illon•'•!:ij t noncédé 
une toléraILCe ,de, 6 li ï millimHtres pour la mensmation 1lf> h b iJle . 
Aussi, tout en mesurnnt no, déten us au milliml·fre, no11. n'avons, 
JJOUr l es ,calculs auxquels nous nou somm es livré, tenu rorn pte que 
des centimètres, en forçant dPs que le nombre de millim ètre, attei­
gnait le chiffr~ de rinq; iri e-ncore, dP.,: e:s:périrn ccs nous l 'ont prouYé, 
les erreurs résultant. de ]a 11égl igP.nre des fractions de milliruètres se 
neutra.li sent fort exactement. 

Avouons au surplus, en toute franc l1 ise. que si J"on <l e,-:ùt établir 
l 'anomalie de l 'anth roi-ométri-e r1es rléti.nq unnts . ur des fra rt · 111ini­
ff,es de l a taille moyenne on sur r1es flurtuation , lép:he-s da.JN; l e pour ­
f'entage des grands groupes r1e billes, nous estim erion . romme 
tran,chée dn.ns un sen s 11égatif la qu e. tion cl s r apport qui Jle~,ent 
exister entre ],e rlévelop,pernrnt d,u squelette ,et l 'éta.t cle ('J''Îm inahté. 

Avant de conclure, nnus :ivon,. t enn à étud ier, /1 l 'aic1e de di-.. cr-ses 
stn..t i ·tiqu es cle comparnis011, ne comprenant (]Ue des men surn tions 
r.1goure,use,s, l'i.mporbrnr-e des fo,d ,eur:. éhnngers :1 la. r rimi nologi e, 
sùsceptibl es ,de fous er fos r é-suHnts rle noti 't' rnquf.te sur k1 stature 
r1e: délinquants et spérial emeni- l 'in:fluen-re rle l 'âge, de l 'origin r 
ethnique et de fa r h sse sorinle cleR clélinqunnf'f; observés . 

Enfin nous avons jngÉ' ini-éressm1t, r n vur d,r mie'l1x prérj.se r les 
rnnie..~'lll&Ïo·ns de notre éturl r , ,r1e r el ever u1w séri.e imporbnk de billes 
rliez l e.c; vagabond,ci -et mendi nnts h<>li:res d"tme part , rhez l e .. déteum 
peur peines êi e police d'rrnh<> parf-. No'l1s étion s ainsi en posse,s~ion 
1l 'une documentation aussi ,rompl.He quP. possible pnur rorn r:irrr ln 
tri ll e rles ,cléJ,in(]trnnts à cell e rle l'enRPmb] e cl e l n popuhtion r n 
Belg ique . 

Quelqu s mots encore pour fixer la si tuafion rrimjnologique deB 
diverses catégol'ies cle rl ét nus rl011t 11ous nvons relen1 ln taille. 
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Le groupe des détenus de police se compose e sentieJlement d ' ivro­
gnes, de charreti.ers, de colporteurs et cl e fain éants, fréquemment 
ramenés li h pri son pour de légf' t·es infrnction s . Quoiqu'il soit difficile 
de rn.i r en c;ette r·a tég·mie de rl éten us « -en rna l'g'e él e la 1·rimin:i li té » 

d0 ,rais déltimquant.s , il ,sernit to ut au ssi inarlrni ssibl e de les co11 s~dére r 
conun<:i cl es personne,<; de JU ;!ntalit.é norrn:i1 e et dP cu11clui te ,soci:il e 
irréprochabl e•. A c;e r •oint rl e vue, l:i cornpnmi so n rles taille..~ releYé-es 
cl:,ez l,es déten us -rl e police :wec la . tni-isti,que rl es r•ofüi°nmnés correr­
ttr,n11-els, est pa1·ti1·uli1'.. r e.ment" ill'structi,e, •c:1r elle porte sur :un élément 
int-ermédia.:i.re euti'e l'état rle dél.i11gua11ee et l' état social normal. 

Tout auss i intére:s:rnte et démonstrative doit êt~·e , à priori , la 
comparaison des mensurations pffectuées chez les rlélingun nts , . chez 
lf\s , ,agabonds et men.dinnt,s prnfessionnel . . Comme nou s avons e,n 

l'occaision ,de Je rl émontrer , la complexité de re del'llier groupe es t 
très grn,1Hle; n 11 y trnu,e cles 1l égéuéré~ et. dN rl Jchus , des ,ivrog~ues, 
des p a1·esseu:s:, rles simples d 'esprit, rles infirmes f't rles rnn.lncles, plus 
rarement de ,rni,s mn.lb e1ueux. 

-En soo.nme, ce s011t plutôt (l es fn.ihl es, il es ,:n1orma11:s:, rl e,5 nntiso­
cinux que rles délinquants . 

Il nous l'est e ~, cn rn•cférise l' l es rléte1111 s P-or1·ect iom1Pls auxquels se 
l'ar•portent plu.: spéc inlem e-nt 1es r01 1c-l11 .- inn s rl e notre t 1 nv:ii]. _Co,n : 
clnmnés pour ]::t plupart ii rl e.- r ein-es de quelques mni s pour des délits 

· con.ecti on nels rl '5.mpol'tan r·,e ,nrin.b]e , c-es détenus sont, à de rnres 
e:s:-ceptio11 s pr1"..s, rl e ,mis délinquant. professionnels, des r écidivistes 
endurcis; ils n.p1rnrtiem1 ent 11 <'e <]_U P 1wus nppelnn . le degré moyen de 
criminnJité; biern peu <l'e ntr' N1:s: sont susrf'ptibles d'amendem ent et il 
n'est p-ns rare de ]e,i r etr1u"Y N impl i.qu.és dan s -rle,q affa ires crimineJl es . 
Leurs délits lrnbi.tue ls sont: vn] , escroquerie, faux , r ecel, :violences, 
r:n\1ps, r ébellion , 011trng·es, nHeutnts contre ln 1)ropriété , déJ.its de 
mœurs ; ]a plupart d' entre eux po, ·ècl ent clan.· leur casier judiciaire 
dr nombreuses co11dan111nhnn. pnur 1v1·es •e. 

N,otre étucl e stati stique comporte irois parties : 

1° Importance rl es fodeurs étr:mger, n l 'tHnt ile délinquance. 

2' Ln. tniHe rl es r·o nrbrn1H~i- rnn ·e.ctionnels •comparée, à .celle de b 
populnt.ion. 

0° Ln. tniille dan A l e~ cl,fférrn te,q r ntég·ori es rle rl rfo1111s. 

.. 
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I. l1J1portance des facteurs étrangers à. la criminologie. 

1° L'â9e des suj el.;. 

J\os statistique.· out été ruiuutieusement .sériées, au point de vue de 
l ' âg1e, en-! groupes : ...... . cl e rn ;\ ;!:!, a.ns, 13. de 2~ ;\ 20 a.1!s , C. de 20 
it 30 a.us , D . de au i1 ·Ü aHs . .Sous Lli sposous doue des .éléments voulus 
J_J1•nr éliruiner l ïufluoo,ce du facte ur << fi ge » da.us la. questiou qu i 
nous oocupe, et _Jrnus puunoJLs :1 u s;:;.Ü étudier Ja croissance orga.nique 
c:es dé1iuquauts parallèlemen t it c-el1e cles llo1·111nux. 

Ev.:.duo11 s h c.:,unediou ~1 ·appoder à n os d1ifti·es en raison du fait 
q, e , d iez beaucoup de déJü1q na nts 4.ue no1.1s :1 Yuus nH111' , urés, r a,ccrois­
sement osse tL-: 1~'é tait i=-a,s termin é; voyo,us cl ' abord théoriquement ce 
qu 'elle serait si elle devait s' api;lil1uer it dt•s r enues (1), nous exami­
nerons ensuite .·i, clans la ,pratique, elle se vérifie chez l es dé1inquants. 

D ' n-près les ,indicat .. ions -des auteu11s, ,compJéitées par nos r echerches 
personnelles sur la bille en Belgique, l ' acero i.·sem eut tarrlif de la 
taille e u notre pays peut se l'ép:irtir comm e suit entre ] :) et- JO ans : 

de19 ùe20 de21 ùe 22 de 23 de 24 de 25 
à 20 ans à 2:l a ns à 22 ans a 23 ans à 24 ans à 25 ans à 30 ans 

13 mm, 5 mm. 2, 4 mm. 2 mm. 1,6 mm. 1,2 mm, 1,,4 mm. 

En tenaut compte de ce que uo tr e statistique de détenus <.:orrectiou-
nels r écidivistes comprell-ll , eu uombre sènsibl ement égal , des hommes 
<l e Hl i1 30 ans , nou s pourrou :, à l ' aide de,· dmrn ées rl'écédentes, cal­
e ulei· la eonection ~1 apporter aux chiffres de taille moyl'llll e obteuus 
dans les lrois pr-ern ières catégories de déten us. 

E ,1:e 111z1le: ~ ou.· auro11 s ~t njouter ù, la m oyenne lle tail le du g-rnupti 
-i, ,comprenant des détenUJs figés rl e 19, 20 et 21 ans , 13 mm,. (19 à :!O 

. 20 -+ · ) + .- (·)() ' 91 · Il ·) + 9 4 ?'/ '' (;) l ' ,),) ) s . t· ' ans ,) 111 / /1, .• Il ,~ . lt ~ .~, Il/, V o ~-- li ··~ 1/// S , . IIJ - - llllll. 
J 

ou 6,8 mm . Eu cal.L·lllaut <le la même n1an Ît)J'e l ' ncnuis.·e111 eut iuoy r n 
rle la taille de.- hommes de 22 i1 2ü an s, nou · ohtenoHs 1,6 1111u . , et pour 
le g1·oupe C, compn ·é des cl étenu s <le !25 ù 30 :ms: u ,9 mrn . La lpiatrièrn e 
série, D, ne comprenant que des h ommes plus âgés, n' ex.ig,er a aucu ne 
1·e.ctificwtiou . L ' analyse ,l e l:i sbtist.ique, .·ériant 110s 1u ensurœtion~ 
de délinctTuaJJ.ts coil-rec t1001wls par ftge et par taille, nous permettrll 
d.e contrôler .·i cette r mTedi01_1 , <l ' nprès ]a .loi cl -e ln cr11is.· :1J1 c-e 11rnsmnJ e 
0• 1 habituelle, est api:ücahle aux cl élinqn: 11 1t:. 

(1) Nou s avo n,s con taté que l'a, cro i ement tard if de la ta ille (entre 21 e t 
34 a ns) est en m oye1ù1e de 12 nfi l lim ètres; i l s'a rrête au plus tard à 34 a n . 
(Voir la « T aill e en Belgique"· Bulletin de la Société d'Ànthro,Pologie, Bru ­
xelles, 1909,) 
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La taille des détenus correctionnels. , , 

(Sé1·iation vw.' âges et par Gettég01"ies de taille) . 

Tuille Série A )~ Série B Série C Série D Tota l 
19à22 ans ;22à25ans 25:à3o:ans 30à45ans cas o/oo 

1 m. 50 
et moi as 16 li Il 31 69 :3,45 

1 m. 51 15 \) 1:3 40 77 3,85 
~2 14 l z 15 47 88 4.40 
53 27 ~2 28 64 14 1 7,05 
54 31 '26 29 73 159 t'•' '7,95 

l o::l 80 96 25J 534 

1 m. 55 45 27 43 104 21!-J 10,95 
56 53 36 f,t 105 240 12,25 
57 51 36 57 11 7 26 1 13,05 
58 87 60 93 227 467 23,35 
f>\) 83 72 135 238 528 26,40 

:mJ - 231 :ml 7\.JI 1,720 

1 m. 60 11 8 1:2'7 141 ;276 662' ::33, 10 
61 1:-{4 88 161 311 696 34,80 
62 143 14\.l 187 349 828 41,40 
63 177 141 202 38 1 901 45,05 
64 20 1 17:2 273 f>55 1201 60,05 

7ï:l - 677 !lGG 1,872 4,288 

1 m. 65 22 1 15\:J 28\:J 602 127 1 63,55 
66 18() 189 3:26 592 1287 64,35 
(i7 23(1 188 2\.16 569 1289 64,45 
li8 212 238 :, \H 6!) 1 1533 76,füj 
69 212 217 346 f:145 1420 71 ,00 

1 or:1 1 - g9 1 l ,(i49 - 3,09\:J 6,800 

1 m. 70 215 208 327 56ù 1310 65,fi0 
ï l 190 16\:J '285 511 11 55 57.75 
72 165 148 2:10 46!-J 1012 50,60 
73 83 95 143 :254 575 28,75 
74 87 ~)j 1:,7 265 6,J4 30,20 

740 - 715 1, 142 - 2,0f>9 -1,65ü 

1 m. if, 91 78 1 :,2 2n\-J 560 28.UO 
, 6 :37 fi ·) ·- 91 163 341 17,15 
77 :,\) 54 7(j 11 7 286 14 ,:,o 
78 28 ;>6 fi 1 \)fj 211 10,55 
7\:J 2:i 28 ti:! H4 197 9,85 

218 - 2:is 4·>'1 71\:J 1,597 

1 m. 80 :21 ::Jü 1;5 ï 6 198 9,90 
81 12 14 24 3~1 89 4,15 
8·~ :) 7 li 16 39 1,95 
83 4 5 12 1(-j ::n 1,85 
84 2 2 5 9 18 U,90 

44 6-l 11 7 156 38 1 
1 m. 85 

et plus 4 4 6 10 24 1,20 

'l'Oq'AL 3,262 3,000 4,777 8,96 1 20.000 1,000 
= == --- --- --- = == 

Taille 1 
moy. do 1 m. 6634 lm.670:3 J lll . 6735 1 m. 6709 1 m. 6702 
la série 
~ ------------ ~ Ecal'ts : + 0,9 mt + 3,2 mr -2,0 Uljlll 

, . 
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Coustatu11;; en ,priucipe que la cunediou calculée théuriq uerueut ue 
et uco1·ùe p_as avec l'écai·t que la ;;tatistiy_ue uous i-euselgue, eutre l a 

h,,iUe tlllOY_füLD,e Jes diverses c,Ltégul'ie;; lie ùétenus. Nous uo,to,11.s, il 
est Vl'ai, eufre les chiffres <les groupes .d . et 1J. un écart d-e G,9 milli­
mètres, presque iJeutiq ue à œlt.w, que faisait prévuir 1-e cal.cul 
(C,8 mm.). La _ d.iftér,e,1we est Jéjù. appréciable s1 nous comparo11;; 
l' éc~u·t existaut -eutl'e le;; ruoyeuu,es de ta ille des gruu1Jes JJ. 'et (; , 
(J,2 illlll.l.) am chiffre que duunuit b. cunediou théu,r.Îique (l,(j mm.). 

L' écart devient r·éellement u anonnal » outre les•,, J eux sei·i.e;; 
st.iva.ntes; nous cun;;ta.tuns .eu e,:fîet que b tu.ille muyern1e Ju groupe 
de détenus, tlunt l'a-ccruisserueut osseux est tenmné, est iuférieure de 
2,( o.n,illimètres à lu. taille muyeune du troisième gro,upe ( <lélinquauts 
d-0 25 à ~0 ans) ulurs ,que, d'ap·è.s les règ'1es de la ,oroiss::mce norm_a,Le, 
elle -devait lu. ,ÙéP,a.-:;ser ù'un rnillimètrn euvimu. 

Cette ,cunstatiou iruprévue e::;t ::; usceptible J e deux explicatiuus : 
une modalité p11op_re à la ,crnissa.nce <les délinquants si ou interprète 
Œ•UX'"ci ,curume des a.uu1·1urnix uu l ' iu te~·veu tiun -de faoteul'S éti-a.ngers 
i;. l'état Je c1·.ia:wiruu.lité. La seconde explicatiou, la plu.s .s-imple, lle 
nous paraît p as puuvoir Hmthe compte -d'un ,ùussi grand é<¼1,rt de 
chiffres : 3,5 mm., ce qui est beaucoup pour uu calcul de taille 
rnciyeune . .Nous avoru, bi€u obt;ervé uombre de délinquants uifra,ut 
des iu-cm,rvatimIB Ju trou.c, uu cei-tain affaisse,ruent ,de la ,statur~, des 
déviati001::; latércles ,pllllS ou moins ptononcées, toutes déformations 
iutéressant la. faille e t qui r ésultent habituellement d'attitudes profes­
sionnelles, mais l 'impossibilité de préciser dallS ces ca:; le dlifrre J e 
la. men.suratian ne suffit pas à expliquer le déchet <le 3,5 millimètres 
C<.1JJS ta.té pour la taille moyenne dtos <léliuquant.- âgés de 30 it -!5 aJl:;. 

2\ous avons teuu, en raison de l ' intérêt crirninulogique J e ce fait , 
à bien ein précisai les ,collJditions. Dan,s une série ,d.e 367 délinqua,nt s 
mes·lll'és ù la toi e anthropométrique, uous avous éliminé suigJ1euse­
n: ent tous les hommes offrant une incurva tion oi\.1 un e déviatiun 
qLJelconque du ,::;queleitte. Si uou.s comparons dans cette série la 
w oy.enne de b ,iille des ujets âgés de 25 it 30 ans avec œ lle <les clé,ternu s 
<l e 30 à Mi ::rns, nous houvous encore un écart de rleu:s: millimètres 
t>û fa.ve,ur des prem iers. 

Nous devons donù bien en 1·eveTuir à l 'intel'Ventio'll d'un élémem t 
inhérent a.u milieu observé, en l'esrp·èce un,e mocLalité spéciale de la 
CJLissa.nce ,rles -suj-ets de'"mrns clélinquant.'S. Deux hyr:(Jthèse se pré­
sc~nten.t : une rég-ressio,n préoor·e de la t::âlle rle · cr:i :mine]s et l'a.océlé­
l' <l ti:on -chez eux de la. d ernit•re phn. e -de la ·roissan-ce . Dans, h 
seconde hy,pothè e, l 'aocroi ·seiu..ent ta.rclif de la ta.iJle, qui norm ale-
1?-eD:t se p,rnlonge jru qu'a u delà de, 30 nn.s, e p1·éoipiterai·t chez les 
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ddiu.q uanLs pcrlll' ~e ten1ti.uer ,entre 22 et 25 ans ; eeilte ,i_;ouceptiou 
iruuve uue singulièue <.;oufumLa,tiou dans 1e ,chiffr e excessif que 

1 1 

r enseig:nait déjà . la moyen.ne de taiHe des ,délii.tquants âgés de 25 , , 
à 30 an-s. 

Hâton'5-'l.lous <le le dire; ù nus yeux la quc,stion n 'est pas tran(jhée : 
·,l faut pour la 1·ésoudre étudier métlwd~,quement l 'évolution de la 
cr oissance osse'ltse ch-ez fos anormaux en généi-.ul et l,es -délinqu:mts en 
pi:;.1<t.iculier ; il nous suffit a.ujourd·hui de puse,r la question : e-xis te-t-il, 
1.;omme nos recherches fo font pré.-oir, une modalité propre à la 
c,roissauce des ind,iYiclus qUtÎ! 1·elèveut de la science criminoJog-ique ? 

Nous aunexous i(ji, ~~ titre du(j uruentaire, un r elevé,' ~érié pai· âge, 
des proportion s d~ -délinqliants dans les gr.and.s groupes de tailles; 
comme ter:n:te de comparaison, nous y joignons 1es chiffres . de M:aix 

I. Proportions telativés des grands groupes de tailles chez les 
détenus correctionnels belges. 

A. D,Hen us de B. Délenus de C. Dé lenus de D. Dé le nus de 'I'o lal 
'l'A.l LLES 19 li 22 an s 22à2oons 25 û 30 ons 30 ù 45 ons . 

Cas. P 1·0µ. Co s. Pt·op. Co.s. Pl'O)J. Cas . Prop, Cas . P,·oµ . 

•f• •J. •J• 0/o o/o 

Jnfér. à I m.G5 !03 3, 16 80 2.67 96 2,01 255 2,&'i 534 2,67 
1 m.f>5 à I m.60 319 9,78 231 7,70 379 7,93 791 8,82 1,720 8,60 
1 m.60a I m.fi5 773 23,U\:1 677 22,57 966 20,22 1,872 . 20,89 4,288 21,44 
1 m.65 à l m.7U 1.06 1 32,G3 \:)fi l 33,03 1.649 34,52 3.0\)9 34,58 6,800 34,UU 
1 m.70ù I rn.75 740 22,68 715 23,83 1,142 23,91 2,05\:) 22,98 4,656 23,28 
1 m.75.à l.111.80 21H 6)69 238 7,9:~ -t22 8,83 719 8,02 1.597 7,98 
1 m.ll0e t pl11s .. 48 1,47 68 '.2,27 123 2,58 166 1,86 405 2,03 

3.262 oJo 3.000 o; o 4.777 °lo 8.961 01. 20.000 0/o 

II. Importance relative des tailles petites, moyennes et grandes. 

'l'AILLR~. A. Délenus de B. DéLeuus rie c.DèLenus de D. DHenus de 
1Dà22,ns 22 à 25 ans 25 1l 30 ans 30 à 45 •ns Total 

Ca., . Prop , Cas, Prop. Cos . rrop. Cas. Prop. Cas . Pl'Op . 

0/ 0 0
/ 0 

0
/o oJo oJo 

, 1 

Petites 4'>'> 12,04 311 10,37 475 9,94 1.046 11 ,12 2.254 11,27 
Moy. (lm.(Y)!t l111.70 1.834 56,22 1.668 55.60 2.615 54,74 4.971 54,92 11.088 55,44 
Grandes. 1,006 30,84 1.021 34.03 1.687 35,32 2.944 33,96 6.658 33,29 

3.262 0/ 0 3.000 0 / 0 4.777 oJo 8.961 0/o 20.00U 0/ 0 

... 
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III. Chez les délin~uants lyonnais (Dr P. Maix). 

Répartition snivanl l'âge Total 

au-dessous 18/24 25/3•1 35/'4 45 54 au-des. de 
T .\ I LI.ES de 18 ans nns ans ans ans 55 ans Ca, •l . I t 

-
Inféri eures à 1 111. 60. 38.59 21.67 21.24 21.86 2\-J.94 36 97 508 25.77 
1 m. 6U à 1 m . 1i5 . 27.19 26.4 1 25.64 26.16 27.11 ::!8.64 528 26.53 
1 U:t . t.5 à 1 m. 70 . 25,87 32.60 30.40 26. 16 25 .42 20.83 562 :28.51 
1 m. 7U à 1 m. 75. 7.89 14:18 16.84 20.07 13.55 IU.93 290 14.7 1 
1 m. 75 à 1 m . 'U. 0.43 4.00 4.39 5.ï3 2.25 2.60 72 :-3.65 
1 m . 8•J et plus . )) 0.9 1 1.46 )) 1.69 )) lt\ U.81 

99.\:l? 99.97 90.97 99.98 \:l9.96 99.97 HJ.76 99.98 

IY. Autres statistiques françaises . ,,,,, 

Lecas11gne et Perrier 
TAILL ES A, Bertillon Vincena (de Nimes) 

Inféri eures à 1 111. 60 Il 27 l 7.44 
16.41 

1 m. 60 à 1 m. 65 26 ::l2 26.54 
1 m. 65 à I m. 70 29 28 32.01 
1 m. 70 à I m. 75 25 10 12.68 
1 m . 75 à 1 m. 80 G 2 

1 4.88 1 m. 80 et plus ::i 1 

!CO 100 99.96 

::\ions venons de vo-ir qu ' il est pos, ible d'apprécier daus m1 r:alc11l 
de Li. taiJle mo,yenne l' erreur résultant de l'inégalité d'âge de 'rni ets, 
à" conclitjon que la. statistiqoo soit ·oign,eusement sériée~ ,ce point .d-e 
,v,e. 

ous avons éva lué, pa,r un ,ca1cul a,nalo-gue, les légi~re · rn oditi.c,a­
ti 1ms que. ln. ,con ectio1J1 d'âge vient apporter aux proçorrt:ion.s relatives 
<le. grands groupe. de ta ille,·; en <:e qui coucerne notre st::ltistique 

11 er onJllelle, la oon-ect.ion maxima, de ce chef, n·a pa.s ,clépa ·sé 1 % 
En résumé, i nous étudions par la méthode qu,e nous veinons 

d'exposer l 'im:flu,ence du fadeur a àge » clan& notre stati, t ique, de 
~0,000 me11 sura t ion s de condamnés -0orrectionn.els, aoue arnvon,s aux: 
c ndusion. . 1ÜY::rntes . 

I. - La t.aille de. délinquant. correctionnels belges es t en 
mnyooue, :\ l:i fin de la. c roj , sance o,sseuse , ,d,r 1 mèh·e 673,5 millimè­
tres (rhez le. normaux 1 m . 69() .2). 

Il. -- L'ér-:nt entre la taille moyenne des rorredionnels de 19 à 
21 ans <>t h biJh, rn oye1rne (le,. e,orrect.ionnels arrivéR à la fin de 

J J 
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l 'aœroisse,ment osseux (25 à 30 ans) -est de uu centimètre , alors que, 
dans la population libre, il était de près de trois ceniù-mètres ; mais 
it· 1 la CI'OÜ,'Sance se prolong'>e bien au-delà de l 'époque à la,quelle elle 
para.ît s'an êter chez les délinquants .· 

III. - La répartition des grands groupes de tai lles se fait comme 
sujt, chez les délinqiuants corrootionne1i récidivù.&tes, à la fin de ) a 
croi!s.samce osseuse : 

Inférieures à l m. 55 
De I m. 55 à I m. 60 
De I m . 60 à 1 m . 65 
De I m. 65 à I m. 70 
De I m . 70 à 1 m . 75 
De 1 m. 75 à 1 m. 80 
Supérieures à 1 m . 80 

ce qua donne pour les 

Taill es petites . . 
Tailles moyennes . 
Taill es élev ées . . 

A la Jln 
de la croissance 

osseuse 

2, 01 °/~ 
7,93 

20,22 
34,52 
23,91 

8,83 
2,58 

\:l.94 °/o 
54,74 
35,32 

De 19 
t 

25 ans 

2,9 1 °la 
8,74 

23, 13 
::!2,78 
23,26 
7,31 
1,87 

11 ,65 °io 
55,9 1 
32,44 

l mpor làiice de l'écart en 
fon ction du c hiffre 

de la fi n de la cr oissance 

+ 44,77 

+ I0,21 
+ 14,39 
- 5,04 
- 2,72 
- 17,'21 
- 27,52 

011 le voit; ,c,e sont le.s t.a.i.Hes de 1 m . 65 à 1 lll • . 7'5 qui , toutes 
proportions g-arcléE:s, ,en registrent Le plus fa ible écart daru; le ,p-0un en­
tage (5 %, au maximum, du ch.iffre atteint à. la fin de la ,croissm.we); 
lcL différences maxima. s' obse,rvien t en faveur des jeunes déLiIDquants 
dr.rus le groupe des très petite. tailles (45 %) , et à leur détriment 
pann1 le.'3 taâlle · dépass:rnt 1 m. 80 (27 %) . 

1 V. - Il e rt prnbablie que la •Croissa,nce des clélinqua.n.ts offre de., 
modalit és spéciales parmi lesquelles une accélération de l'arcroi ·se­
meJJt « trM'clif ,, de la taiille, un e irréguhr,i,t é du dévelorpement 
organique et pe~1t-être au1 si une .précocité cl la régre. sion sénile. Ces 
carnC'Jtères semblent plus apparents dans les catégor-ies des tnill es 
extrêmes . Ou ne peut, pour ,e.e motif, -corriger les statistiq ue, anthro­
pmnétriiques des délinquants en se basant , ur les lois rle ln crois.·nnce 
chez le. normaux. 

V. - Dans la ·pratique•, pnLn éLianin er l 'in :flnenee de l'âge dan s 
un e statistique criminolog-ique, il ne faut ~- comprenrhe qu e des 
individu. de 25 à 30 ans. 

,, 

I 
'1 

'1 
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2° Le f acteii1· ethniq'Ue. 

~ otre statistique ,port ant sur des détenus originaires de diverses 
régions dei Ja Belg,i,que, la question se posari,t de ,déterminer si -ce // 
manque d'.uniform.ité ethnique pouvait influer et dans qu elles 
p1oportio11s sur les résultats de nos r echerohes . 

Da.11s la. p,rœnière partie de notre travail, nous av-ons prouvé en 
rnppelant quelques données sur la taille normale belge que le facteur 
ethnique peut êtrn négligé dans .uue étude· statistique, comptant au 
moins vingt mille observation·s, à condi tion toutefois que les 
recherc:hes n'aient pas porté spécialement sur des suj ets originaires 
deR provinces où les tailles extrêmes sont habituellem,~pt nombfleuses. 

,ous avon\S .tenu à étudfar par la sériation pro.vinciaile 1.SJi les minimes 
nuances an throp ométriques régionales, rencontrées chez les ·oldats, 
s·aooentu aiimt ,chez les ,déten:us au point, COillllll.e d'auc'lms semblaci.ent 
le .oraindr,ei, de rendre impos&ilb.1e ou p,eu ,con,cil.ua.rute une étude sur la. 
taille ou l a ,crainiiométrie ,des délinquants. 

Notre stati tique comprend 10.934 sujets originaires du Brabant, 
3.368 du H ailiamt, 1.334 de la ,province d' Anve11s, 2.796 des Flandres 
et 1.568 arparten:mt aux: autres provinces belge· . (Liége 630; Luxem.­
bc,mg- 366; Namur 358; L.i.mbourg 214) . 

;fous n'avons calculé le proportions des grand groupe.· de ta ill es 
que pour l,es pi'üvinces représentées par un contingent de détenus 
relativement important; nous ajou.toDJS a<u tableau ·ci-d:essous, où nous 
consigllJOOlS les r,é ultats de cette sériation p,roviTuciale de nos ,d"élin­
quants, des chiffres approximatifs (1) pour le Limbourg en raison cl~ 
l ' intérêt qu'ils ,présentent à notre poont de vue. 

Sé?·iat·ion p1·01•1·nmale cles t1·ois g1·ancls g1·oitpes de tailles chez les 
déten,tt s cor1·ectionnels cl ' habitiid e . 

Brabant Ha inaut Flandres Anvers Limbourg 
10,934 obs . 3,368 obs . 2,796 obs. 1,334 obs. 214 obi 

0/o ' /o °/o 0/o 0/o 
Petites tailles 10,45 11 ,40 I0,23 9,73 8 
Tailles de I m . 60 à I m. 70. 541Çl3 56, 14 54,30 54.23 53 
Hautes ta ill es 34,62 32,46 35,47 36,04 39 

Comme le démontre mieu:s: ~n,core la ,compa.ra,ison suivante, la séria­
tion rrnvinci ale des billes de délinquani's r-eproduit :fidi, lement les 

(1) Pa rce q11e la série est trop peu nombre use. 

1 / 
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nuances ethr1üques constatées lors de l 'étude de la ta.ille des re,crne 
LPin d'a.:ffaiblir notre dé,m0nstration, l ':i.nterv,ention du facieur ethni­
que n 'aboutit qu'à mettre en évidence les anomalies de la r épartit,/1n 
des taii.Hes che1z les <lélinquants . 

S ér·iation z>rovirw ia,le des tailles chez les ùic01-porés et les déli11q11 ant~' 
de m êm e âge (19 à 2.5 an s). 

Braban t Hain aut Flandres Anv ,·rs Limbourg Belg ique 
T AI LL E eold : dé len. s o ld. déten. sol d. d é len. s o ld. délen . 50l d. dé\en. solo . dêten, 

,J ,•,' 
(1) 

Petites. -15, 12 10,45 15,40 12,80 14,7 1 11 ,23 14.02 9,73 9,83 8 13,50 11 ,65 
Moyenne& 62,52 56.93 62, 12 56, 14 62,79 55.:3() 61. ~7 55,23 57,99 53 63,48 55,91 
Grandes 22.36 32,62 22.48 31,06 22,5ù 3~l,47 24,41 35,04 3·\ 18 39 23,02 32,44 

Quoiqu e moins démonstratif , l e calcul de la taille moyenne confirme 
qu e l,e,s vaùations provinoiales sont minimes et n e -peuvent modifier 
selllsiblement les r ésulta ts d'une stafostiqu e ,comprennnt cles suj ets 
originaires des diver s points de la Belgique . L e factem €thnique 
i,.'intervie,ndrait sérieusement que s i Les mensurations ilillthropoimétri­
q11 es se fai sa i,ent -chez les indiVJi·dus apparten ant en t r ès grande 
majorité aux provinoe-s où prédominent les faill es e:xtrêm eis . (Hainaut, 
Limbourg ). 

::'il ous donnons ,ei-de,ssou s les chiffres ch3 taille moyenn.e, clnns n os 
différ entes pr•ow'Ilce:, à la fin d,e la, crois:an,ce osse,u se pour la po:rula­
t irm hPlge rl 'un e p:ut, rliez le s rl ét eirns ,eorre rtionn.els rl 'nutre part . 

Tail lA mnyem ie dans les zn·o•v11ices belg es r) lo fin d f' lrL r?'mssnn ce 
osseuse . 

Population 
Délinquants. 
Écart en faveur 
des déli nquants 

Hainaut 

Im .666,6 
lm.66\J.4 

2,8mm. 

Brabant 

lm.667,8 
lm.672,2 

4,4 mm . 

F andrAs Anvers 

lm.667,6 
lm.672 ,6 

5mm . 

l m.670,5 
Im.673,4 

2,9mm 

Limbourg Belgique 

lm.675,7 
l m.677 ,0 

l ,:: mm. 

l m.669,2 
l m.673,5 

4,3mm. 

L e tableau suivant fournit l a même comparaison entre les sol da ts 
do; 19 à 25 a.us et l es cl &tem1s d 'âg1e ident iqu e . 

Il pern.iet de relever une foi s de plus des différ ences . en sibles dan s 
la r roissan P,e org-müique des normaux -et des délinquants. 

(I) Ch iffres approximatifs. 

• • 
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Taille mo:1J e11ne cla'lls les provin ces ûel,r; es di ez les soldats et les d éten·u.s 

de 19 à 25 ans. 

I 

Bra bant Hai naut Flandl'e s An vers Lirnboul'g Belgique , ,' 

Recrues ltn .657 ,7 lm.654,6 lm.656,6 lm .663,5 lm .67 1.7 lm.658,2 
Délinquants. l m.667,8 lm.058,9 lm .668 ,\:l lm.671 ,2 lm.675 ,2 l m.667,8 
Écart en faveu 1· 
des délinquants 10,1 wm . 4,:3 mm. 12,3 llllll . 7,7 mm. 3,5mm. 9,6mm. 

L ' inégalité du process11S de la croi ssanoe organique apparaît rlu:! 
1wttt>ment encore clans le tabl eau su,Ï,vant. 

A Lc1·1, issew,en t uwyen de la taill e entl'e 20 et 35 an-s chez les solclats 
et les cl éhnquants. 

Taill e moyenne Taille moyenne 
de 19à25ans définitive Accroissement 

s oldol s détenus soldais dé Len us soldais détenus 

Brabant 1 m. 6577 1 m. 6678 1 m. 6678 1 m. 6722 l0,1 mm. 4,4 mm . 
liai na ut 1 m. 6546 1 m. 6589 1 m. 6666 1 m. 6694 12 mm. 10,5 mm. 
F land res . 1 m. 6566 1 m. 6689 1 m. 6676 1 m. 6726 li mm . 3,7 mJl!. 
Anvers 1 m. 6635 1 m.6712 I m. 6705 1 m. 6734 7 mm. 2,2 mm. 
Limbourg 1 m.6717 1 m. 6752 1 m. 6757 1 m. 6770 4 mm . 1,8 mm. 
Belgique. 1 m. 6582 1 m. 6678 1 m. 6692 1 m. 6735 Il mm. 5,7 mm. 

En résumé, la éria t ion des tailles par provinœs déanont re que 
l ' anomalie qui se l'lJllsbte c-l1ez le.- délinquants conediom1 eL clans· 
l., Tépartition cl · b .il les ne souffre pa · d ' exoeption en Belgique . 

• 11 out a.u plus pomTait-011 admettr e que la pr~dominanc:e des ha ut es 
~ailles q,u,ii Bemb1e ca ractériser l 'état de déliuquance en Belgiq 1 : es t 
·, ,,nins :::.ppréciabl-e -da.us !a proYince du Limbourg n•1 lr ,- dature,~ 
élevées ,sont loo plns nombreuses dan · l,a population libre et parmi '!.es 
Tf f'J'UeS . 

L 'étude comp.ai·ée de la <.;roi-ssance org·auique chez les délinquants 
et les solrhts origin aire· rles diftéreutes provinces confi rme le caractère 
anonna] qu'ell e a:ffede partout chez les premiers; ,elle ronfirm e a.ussi 
1(-' fait rléjà observé chus les ,. t atù,stiques sériées au point de vue cle 
l 'age que l'accr ois ·euuen t « fM rl-if » d,e la taille est t erminé plu s tôt 
cl1 ez l e:; délinquan ts que rhez l e. normaux , à m nin R de faire intervenir 
d ez Lr.· premiers un e préro r it{ rl r la régr(' .•,;i, 111 sé11Üe. 

7 
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3° Antr es f acteu rs s11,scefltibles d '-i?ifl11 encer la taille. 

En d.ehors du facte·u.r eithThÏque et de l'âge des suj et mensm és, il 
ett un ce1tari.n nombre d'éléments de nature à influen,cer les rés-ultats 
chme statistique anthropométrique, partant ù fa u. ·ser les -eonciu ·ions 
que' l 'on ,se11ait tenté d-e tir,fü• d'un,e compa:r-a.ison entre la taille des 
déLinqua.nts ,et .oolle des geins honnêtes,. Po,ur ne ra,p1peler que les i;:Jus 
iimporta.nts , •citO'll,s l ' intégrité ,dru squ ele1tte, l 'éta t constitutionnel, les 
tares p.ibologiques lourdes, qu 'elles soient acqui. es ou hérédita u es, 
er fin e t surtou t la da se sociale des individus mesm•é,s. 

H va sa.us dire ,que nous avons éca.rté de notre docun witatio-n les 
délinquants dont, pour une ca use accidentelle ou morbide, l 'ossat.m e 
était déviée ou altérée. L es mala dies, les infirmités, l 'état coustitu­
ticnnel n'ont pas retenu longteo.nps n otre attention p,a.r ce que les 
sh,tistiqu.es militaires auxquelles nou,s opposons les r ésulta ts de uo:; 
mensurat10n-.· ,t;hez l,e.· dét,e1ms ont été C' onigées par nous au point de 
vue de l 'élimin atiÏ.o,n des l'ecrue: mabdes, ,imfirmes, faibles ou trop 
petites (1). 

R este le fadeur le plu ,i importa.ut -- notre po,int d,e, vue : la, situa­
tion ,sociale. A ,c,et éga.rd, nou. pouvons dire que la catégorie de 
détenus ét ud iée et le groupe de soldats incorporé q ue nous av~ns 
choisi -oomme point de compa,rn ison appartien.nellt à des ~u:x 
suciaux très semblable . . En ,effet, 1e-s statistiques militaiir es dont ,nous 
a,on . fait usage l~u <'Om·,; de •ce trava.il ,portent sur les levées belges 
de · a.nnées 1902 à 1906 et nous avons que l 'institution du remplace­
ment permettait enieore à •cette époque d'éloigner de la casea."JHli la 
rlupart des j,eunes g·en.s de. classe , moy.einne eit ,s,ul]_)éni~ure de h 
sc,oiété. D' ajlleurs la gran,de majorité des détenus oorrection.nel· meu­
Fmrés ava ient accompli leur servi.c,e militaire, les uns désignés pnr le 
sort, d' antres en qunlité d,e r empla çants ou cle volontaires. 

X ous croyons nin . .i av•oir a.tteâ n t le but qu nou. nous étion.s proposé 
dan. ,ceHe partie de notre étud e : éliminer clu ch amp d'observation 
k·s factem.s étrangers nu problème ci'iminol.og,ique :et prou,er qu'il y 
a, au ,point de vue nuthropologique, identité aussi parfaite qu'on peut 
1-t I'.éa liser entre les m ilieux o:eiaux dont nous nllons comparer la 
hl ille : les ,sol,cl nt.- in rnrporé,. et le. cléten u. •r()n ectiou uel. cl 'h a hi tu cl e. 

(1) /..a Taille en Belgique , 

I' 
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II . La taille des détenus correctionnels récidivistes à la fin de la 

croissance osseuse. 

La meilleur.e méthode pour apprecier le degré de normalité de la 
taille des délinquants consiste à -comparer les chiffres d,e lems mensu­
rations avec ceux que nous avons obte11us chez les normaux, ou plus 
exactement avec le s moyennes « normales 11 de recrues ou de ln, popula­
tion belge à l,a fin de la moissance. 

Insisto,ns sur f"e point : cl"uue part notre tatistirque péuitentin,ire l 

s1.bi toutes les .c,ornections imposées par l ',intervenhon ' des fa-c.teurs 
étrangers a,u problème criminologique; <l'autr,e .part, les . tatistiques 
dressées au momerut d·e l 'inco11po1,atio11 des r,ecrues ont été rec;t.ifiées 
au pü1iint de vue de l'âge et de l'.fümina.tion d,es c·onsnits troi:• petits, 
idlrmes, faibles ou malad·es, de1 teilLe, sm-te ,que ces éléments da 
comp.an1,Ïson correspondent aus. i étroitemernt que possible au milieu 

ocial non sélectionné que co-nstitue la population belge, an-ivée au 
term e <le son développement organique. 

A) Envisageons en premier h eu les moyennes de la taille des ,deux: 
séries. 

PüpulatÎiou belge 

DéJiIIIqiuantts oon ec;tionneJs 

1 mètre 669,2 millimt•fre :; 

1 mètre 6, -.,,5 mi llimètres 

,,., Uoncilus·ion : La taille moyenne des délinqua,nts co1Tectiorn10ls 
cl'ha.bi tude dépasse de ,p,1-us de quatr,e millimètrea, la taille moy®ne 
belge. 

Quoiqu'un écart d.e quatre millimèt-res . oit très appréciable dam; 
un e comp:.traisou de tailles 11.10:reunes, pui ,·qn'il e ·t ]:1 résultante ic ·i 
de vingt mille m,ensm·atio-ns de d,é'tenus c,on·ec-tiouuels, on ne peut, 
pc,ur les raisons e:s:po. ées ::- ntérieurement, se baser sur elle seule pour 
affirmer que l' an t.bropométrie de, dé1i nquamt s'éloig,ne Tuettement de 
l 'anthropométrie normale <loo Belges. 

Ln séi-iation des grnupes de tn.i.Ues permettra d'établir le fa1L aYec 
1.me précision pre. que mathématique, c:n elle mP.ttr::i eu é,ideuce 
les 11,otnble. clivergenre, qu,e révPle l 'an::il y&:l mi1rntieuse de · failles 
nmg-ées ,eu, ,c•,a.té~ories cl'-élévat.io,n cro~ssante. X ou pourron ::uns1 
déterminer les cfl uses du reli'•vernent de la taille moyenne cl · <l élin­
qunnts belges . 

h) Etuchons d'nbonl par ,romparaason 1Rs trois grancls groupes dn. 
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ta illes, généralement «_..ùlIS p t11· les aut uns, vli ez le · r-ecn1 es et !eP 
dé1ünquants de même âge (19 /1 :2,-1 aus) ; 

P t. tites tailles 
T ailles moyewnes (1 m. 60 à 1 m. 10) 
Haute:; tailles 

13,00 % 
63,48 % 
·)3 09 0/ ,:...,,,..., 10 

I 
.0 c I i nq u,a~lts 

co , 1·ec ti onn els. 

11 6\ ~~ 
üü ,9'J'. % 
32,--14 % 

Uo11,cl11 sion. - Les délincpa.nt · se différencient des recrues par une 
fi équem.:,e bea ucoup })lus grande des tailles élevées (pre,sque 10 %) . 
Toutes proport,ions gardées, la tl,ittuinutio-n .-emble porte,r prn. que ég;i­
lement ·ur le grnup e des taille, moyennes (11,9) et ·ur ,celui des 
tr.iUes inférieures ~, 1 m. 60 (13,7); toutefois cette égalité 1ù , t 
qu 'apparente, ,comlme le démontrera, une séritition ,plus gra1JCle cl -;; 
petites taiUes; celle-ci r évèlera un · fait intéressant : une augmenta­
tion n-otable des tailles iuférieure,s à 1 m. 55 chez les ,délimqua.nts . 

Yous do:nJ1ou ·, à. titre d-e comparniÎ.. on, les r ésultats obtenus par le~ 
al,telll's étran,g,ers rour les mêmes g):oupes de tailles . 

1\Iarty Bi liakow Bisc hofl' Rerlill on Mai x 
(10 ,00U École Prison 

r.orps de Batail!. Nor- Crimi- sans âge de santé de 
Tailles France d'Afrique maux nels préc. ) mi lit. Lyon 

Peti tes . 1 6 ,37 18,88 9 18 13 l i 1 25,77 
Moyennes. 63 ,0 8 59,78 57 62,4 51 55 50 55,04 
Grandes 20, 36 20. 19 ::J4 29 36 ' 34 49 19, 17 

- -- - -
Toial 99 ,81 98,85 100 9 9 ,4 100 100 100 \l9,98 

Lacassag ne e t Perrier 1 Venraeck 
Vin ce ns 859 20 ,000 délin. co rrec ti on. 

800 disciplinaires délinq. à Recrues des prisons de Bruxell es 
Tailles de Médéa Nimes belges de 19à25 ans de l9à5Uans 

Petites . 27 23,86 13 ,60 11 ,65 11 ,27 
Moyennes . 60 58,55 6 3,48 55,91 55,44 
Grandes 13 17,57 23,02 32,44 33,29 

----
Total 100 99,98 100 100 100 

Les chiffres gras désignent exclusivement les non dé linq11 ant !'\ . 

N ou,s a.vous expliqué p,ar les diffé11ente · conditions de recherches le3 
éwrt · entre nos ,chi ffres et c.eu:s. dies crimi.nali ·te: étrangifü'S; notons 
que nos p:roportion s . e rapp,rochent fortelJllent de ~eJ.les de Berti,lon. 
Le p,ouroentagie ,d€s ta1illes moyennes de nos délinquants est aussi 
se n ·ibl eruent ég,11 :\ celui de Maix , mai:; uu g-raucl écart Re produit 
entre 11Os ,c,hi:ffres et les leurs dan s les taj lles, extrêm,e,s : r,e<t,t,e diffé­
r,enre est comm un e rl 'a i1leuTS n toutes les statistiques françaisea. 

.. 
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C . - Sériatlo·n des g ro11pe:; il e tailles . 

_ uur mieux se Tendre coD.llpte de l'impor tance et de la modalité de 
1. prépondérance des ha,ute-s statures chez les délinqu::m~ correc­
brnnei1s, il importe d' analyser par sériation méthodique les 
n:.ie-nsurauions qui ,composent notre statistique . 

On peut distinguer à cet égi:nd sept groupes de tailles, intéressants 
ù diff.érene,ier :· 

'l'aj,J.1es très petites : en-dessous de 1 Dl. 5f, 
'l'sille-s petites : (IJ de 1 Dl. 55 à 1 m. 60 
T::.iilles légèr.em ent au-dessouis de la moyenne : rle 1 m . qQ à 1 ·ill. 65-
'Iai1les dépa,ssant un peu la moyenne :. d,e 1 m . 65 à 1 m. ïO 
Tailles hautes: de 1 m. 70 à 1 m. 75 

T~i1les très hautes se subdivisant en deux 
sous--gro,upes : a) de 1 m, 75 à 1 m . 80 

b) su pén:ie,ures à 1 m. 80 

Nous donn ons ci-desso us l es résultats de cette répartition: 

Recrues Délinquants 
Importance de l'écart 
en fonction du chiffre 

de de corresp. des recrues 
19 à 25 ans même âge en+ en-

Tailles i11féricures à 1 m. 55. 2,00 °/o 2,91 °/o 45,5 °lo )) 

Taill es de I m. 5S à I m. 60 11 ,50 8.74 )) 21 °/o 
1 m. 60 à I m. 65 27,92 23,13 )) 17,15 
1 m. 65 à I m. 70 ::!5,5ô 32,78 )) 7,8 
1 m . 70 à I m. 75 18,::!9 2::l,26 2ti,5 )) 

1 m. 75 à I m. 80 ::!, 74 7,31 9fl,4 )) 

Tailles su pél'i eures à I m. 80 . 0,89 1,87 110,1 )) 

Conclu s-1:ons. -- l. La prépondérance des hautes ta.illes chez les 
délinquant se con ·tate dans toutes les catégories de ta illes au-cle su 
de l a moyenne; elle sembJe même -s'accentuer à mes1ue que la ,sfa,ture 
s'•élève. Alors .qu.e l 'e,:x{;édent r,eprésente 26 % du ohiffre .des normaux 
daTuS la catégb!l'ie des t ailles oomJwises entre 1 m. 70 et 1 m. 75, il 
a t1ein.t 95 % de ce ,e,hii:ffre dans la. ,catégorie suivante (1 m. 75 à 
J m. 80). Da.n.s le groupe -extrême d€.S t ail1es su:périe'lffes à 1 m. 80, la 
proportion des ,délinquant s s'élève à plns du double de celle des 
roo:rue.9 ( 110 % ) . 

(1 ) Il importe de remarquer ici que la tail le moyenn e pri se dans l'acception 
habituel,le du te rm e ne co rrespond nu lle ment à la taill e moyenne normaJ.e des 
Belges (J m669). · 
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2. La, mê.me prépoudérnnoe existe déjà dans les séries de tailles 
m. 68 et 1 m. 69 du g'l'01.1pe : 1 m. 65 à 1 m. 70. 
3. Dn.n,s les deux grands groupes de tajlles -petriites, et moyennes 

s'observe partout une dimin,ution · pJ.u-s ou moi1ns appréciable du 1 

cliiffre -des d.éli.nquants comparé à -celui des soldats. '· 
4 . Chez les délinquants conectionnels belge · s'observe un r elève­

ment manif.es,te de la 1pr-oporticm des très petiites tail1es. 
L 'e:!.."1Cédent -du .chiffre de délinquants représente dan:s oe groupe 

45 % du chiffre des recrues. 
5. Le relèvement de la moyenne· d,e.- tailles -chez les déLin.quauts 

constitue uue tendane;e générale qui s' aec-entue à mesure que la stature 
s'élèv:e . 

"' En solllJlle, l,es détenus con ectionn.els belges ,sont surtout ga•,ands ; 
te •1,tes les statistiques de sériation -anthropologique a bo-utissent à <·ette 
conclusion. Que -ce soit l 'âg-e, l ' origine ethnique ou le classemeu r. 
cmn.inologique -qiuri. préside à ],a réparti,tion des délinquants, le même 
fait s'imp,ose et saills cLisouss.ion possible: Les hautes tailles sont plus· 
fréqu entes dans nos pri. ons que parmi les Belges en général. 

En outre, la -sériation hien ordon'l1ée ,des tailles a mis en lumière 
une raractéri ·tique moins apparente, puisque la comparaison des 
tailles moyennes et des troi. grands gr oupes de ta illes n 'avait pas 
peri:rus -d'en -soupçon-n,er l'existence: une fr-éq,uence relative des très 
petites tailles cher.!: les dé1mquants. 

Il nous a paru intér,essa.ni d e poursuivre cette démonstr.ati,o,n &n 
anaJysant sommn.irem;ent une sta,tistitq,ue détaillée de nos mensura­
tion-s de délinqurunts. L'intérêt d,e, -cette recherche rés-ide surtout ici 
d,,ns le ,contrôle -de constatations faite-s par qu_elques auteurs au sujet 
,le l'irrégulari<té du tr.acé gra,phique relatif à la ta.ille des cciminels. 
Lacaoc;sa,gne notamme'llt avait n,oté l'existence de deux. sommets dans 
fo c01ube résumant ses recherches .chez les h ommes des bataifüon'i 
d' Afriq,u•e, alors q u'un tra,cé semblable• n' a.ocusait qu 'un -seul som-met 
d8ns l'échelle des tailles de l',armée frança.i.se. 

Dams le tableau suivant, nous comp,arons notre st atiistique péniten­
tiaoire , comprenant vingt 1I1iiU1e men-surations d,e délinquantis cmTec­
tionools d'habitude, à. u::ne stati stique semblable réun:i-ssa·nt ,e,e,nt mille 
r elevés de taille, au moment de l 'incorporation d,es recrues belges. 

En vu,e de faciliteT la comparaison, les proportfons -ont été ra.menées 
nu millième, les tailles étant classées par centimètre. La troisième 
colo•nne ,du tableau indique la différee ce des deux pourcoofage;s, ; li'l 
quatriè!Jil.e oolollili:l·, renseignant la relation de•s deux proportions, 
fn1 rnit un indice de comparaison pl-us BÛr pa.~ que, de vaJ.eur 
ccr . tante. 

(, 
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I ' 
D. - Statistiq·ue clétaillée des 11wnsuratiom. / I 

Recrues ()) Détenus correctionnels Indice 
, Pro- Importance Pro- Importance Diffôrenc, 01primant le 1' TULLilS portions do portions do dos deux rapport dos 

o/oo l'aeoroissem . 0/ 00 raocroi,som. porportions doux prop. 
(2) (:3) 

1 m. 50 et moins . 2.7 3.45 > ::, 0.75 0.2S: 
1 m.51 2 l 0.6 3.85 + 0.40 ~ t::r 1,7;:; 0.80. C 

1 m. 52 3.0 + 0.9 4.40 + 0.55 C:.:: 1.40 0.47 .. •Cl) 
...,,,:, 

1 m. 53 5.3 + 2.3 7.05 -t- 2.65 ~ ~ l.75 0.33 
1 m. 54 6.9 + 1.6 7.95 + 0.90 . ., "' 1.05 0. 15 
1 m. 55 13.8 + 6.~ 10.95 + 3.00 2.85 0.26 
lm. 56 19.0 + 5.2 12.25 + 1.30 6.75 0.55 
1 m. 57 22.5 + 3.5 13.05 + 080 "' 9.45 0.72 ., 
1 m. 58 27.8 + 5.3 23.35 + 10.30 

::, 
4.45 0.19 ... 

(.) 

1 m. 59 31.9 + 4.1 26.40 + 3.05 .. 5.50 0.21 .. 
1 m. 60 45.4 + 1:-3.5 33.10 + 6.70 "' 12.30 0.37 .. 
1 m. 61 47 .9 + 2.5 34.80 + 1.70 "' 13.10 0.38 .. 
lm . 6t 60.0 + 12.1 41.40 + 6.60 ::, 

18.60 0.45 • 
1 m. 63 61.6 + 1.6 45.05 + 3.65 > 16.55 0.37 os -1 m . 64 64 .3 + 2.7 60.05 + 15.00 C 4.25 0.07 ., 
1 m. 65 79.7 + 15.4 63.55 + 3.50 -::: 16.15 0.25 
1 m. ti6 76. 1 3.6 64.35 + 0.80 "' 11.75 0.18 (.) 

1 m . 67 72.9 3.2 64.45 + 0.10 
•Cl) 

8.45 0.13 
1 m. 68 68.7 4.2 76.65 + 12.20 7.95 0.12 
1 m . 69 58.2 10.5 71.00 5.65 12.80 0.22 
1 m. 70 54.6 3.6 65.50 5.50 ~ 10.90 0.20 
l m. 71 44.4 10.2 57.75 7.75 i:: 13.35 0.30 "' 1 m. 72 35.2 9.2 50.60 7.15 ::, 

15.40 0.44 t::r 
I m. 73 27.6 7.6 28.75 - 21.85 C 

1.15 
=al 0.04 

1 m. 74 22.1 5.5 30.20 + 1.45 "' 8.10 0.37 
1 m. 75 13.3 8.8 28.00 2.~o "' 14.70 1.11 - ., 

"' 1 m. 76 9.1 4.2 17.15 - 10.85 .. 8.05 0.89 ::, 
1 m. 77 6.7 2.4 14.30 2.85 ., 7.60 1.13 > 1 m. 78 5.2 1.5 10.55 3.75 ..;2 5.35 1.03 • 1 m. 79 3. 1 2.1 9.85 0.70 C 6.75 2. 18 ., 
1 m . 80 3.1 0 9.90 + 0.05 ..., 

6. 80 2.19 .. 
"' 1 m. 81 et delà 5.8 + 2.7 10.35 + 0.45 (.) 4.55 0.78 

' 
. ., 

---- ----
Tai lie moyenne lm.6562 lm.6702 +Imm 

(1) Il y aur.ait lieu d'apporter une légère conection au,x chiffres relatifs aux 
déJi.nquants (20,000 men.sU!J"ations ,de détenU,S de 19 à 45 ans ) en raiso,n ,de ]'in-
éga,lité d'âge . les conscrits auxquels on les compa,re sont ŒJ0•Ur la ,plu-part âgés 
de 19 à 25 ans. Nous y avons renoncé, cette correction, fort minime du reste, 
ne pouvant qu'.ac<:entuer l'écart en faveur -des délinqua-nts dans Je groupe des 
ha,utes tailles . 

(2) Nous avons dressé u,n,e statistique de compar-aison en nous basa-nt sur les 
résultats de nos .recherches sur la ta,ille normale en Belgique ; cette statistique 
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1 ° Le maximum numérique des tailles est a.tteci,ut chez les soldats 
1•,11· Le chiffre 1 m. 65, et chez les dé1imq,ua,nts -par le chiffre. 1 m. 68 . 
Ce maximum . e prolonge, tout -en s'atténuant nettement, che7. les 
premiers , aiux séries 1 m. 66 e,t 1 m. 67; ,chez les défonu,s, il s' éte.nd 
au-ssi à 2 séries au-delà du ma.x.imum - 1,69 et 1,70 - mais, H :i1, ia 
cl..1 te est bea,uooup i::Jus rap i,de. 

2° Il existe un paraJlélisme assez r éguLi,er ,dans l'accroissememt des 
chiffres -des deu:s: stat.isüerues ; les ç11Î.ses d'aug:m,ellltation apparaissent 
sensiblement à la même hauteur. Les écarts entre le. séries de ta illes 
sont en général moins considérables daus la sta t.istiql;e pén itentiaire. 

Le paraJ.lélisme q,uri s'observe dan.s la décroissance ·d·es -chiffre.<i est 
rooins régulier. 

3° L es crises d'a,ccrori.ssemeut se ren,con trent dau:LS l n, statistique de 
1·ecrues aux {·hiffres 1 m . 55, 1 m. 60, 1 m. 62, 1,65; daJ-1 . la statis­
tique de détenus, elles se montrent aux -c hiffres 1 m. 58, 1 m. 60 , 
1 m . 64, 1 m . 68 . Des ralentissement dans la <lécrnissanc.e s-e 
c,.1 1sta,te,nt -chez les recruies aux séries 1 m. 10 1 1 m. 74 et 1 m. 80, e t 
c_lez 1er délinquants alL~ sénies 1 m. 72 (où il s'esquisse faiblement), 
1 ,74 et 1,75 (où la combe se r edre. se brusquement) et 1,79 et 1,80 
-( ol'i la <0h u te ,est trè.- r a1en tie ). 

4° Dans le groupe- des trè · petit s tailles, l 'écart, peu cons~idéra.ble, 
est en fa.veuT des délinquants. 

5° Dans le group,e des petites tailles , la prédominance passe aux 
nonnam;:, surtout au 1ün::rn des séries 1 m. 56 et 1 m. 57. 

a été compo!;ée de séri e de rec ru es ;i.ppartenant a ux différentes provinces -de 
n otre pays de m anière à la rendre identique, au point de vue e thnique, à not re 
s ta ti.stique péniten ti air,e. (Brabant, 10,900 ; H ainaut, 3,300. Anvers, 1,300 ; Fl an­
dres, 2,800 ; Limbourg, 200 ; aut·res provinces wallonnes, 1,500), Nous avons 
uti li!;é à cet eff et nos chiffres de ériatio n prov inciale des ta illes de recru es, 
qu oique de légères in exactitu,des s·y so ient g li ssées e,n raiso-n de la con fu sion qui 
règne dans les chiffres offi ciel s; nous avons dû rectifi er les pro,p.ortion un peu 
excessives des tai ll es inférieures à 1"'55 et supfri eures à 1m75_ (Voir p. 57, La 
T aille en Belgique.) 

Il résulte de œ tte nouv ell e répartitio n, qui diffère qu elque peu de la com­
position ethn,ique des 62,045 recrues étudi ées dans la Taille en Belgique, un 
abai,ssement de 2 mil li mètres de tai lle moyenn e. E!Le n'est , pour nos vi ngt mille 
h ommes, que de I m6562 a lors que celle des 62,045 rt•crues est de I m6582 . 

(3) Cette co lonn e r,enseigne la valeur de l 'excédent de la proportion la p lus 
é levée pa r rappo,rt à la prol])ortion la plu s faible considérée com me uni té. 
Exemple: 3,4-5 - 2,70 =28 % de 2,70. 

• 

11 

1 I 



,, 

1 f 

-77 -

6° Dans le groupe des tailles moyennes, le même écart s'observe 
C' faveur des ruo;rma,ux; il s'a:ff.a-0:blit brusqm~ment à la taille de 
1 m . 64 , se relève à la, taille suivante, 1pom· redescendre aux taille ➔ 

1 m. 66 et 1 m. 67, et se renverser en fav(:' ur cl-es déli114ua.:1ts à 1a série 
1 m. 68 qui est pour eux, numér~queme,nt, la plus nombreuse. , 

7° Dan, la catégorie des hautes taiUes on note partout, sauf au 
chiffre 1 m. 73 , un notable ex-cécl-ent en faveur des délinquants. 

8° Dans Je groupe des très hautes tailles, l'écart en fave1Ur cle9 
clétffilus s',aocentue encor,e; il devient relativement considérable au 
vois.inage de la, taille 1 m. 80. 

9° ETu représentant pai· urue <.:ourbe r ochelle gra.p,hique <les tailles 
de délinquant ·, nous voyou que son amr:litud ,. croissante est 
assez régulièue et s'arrête au ,chiffre 1 m . 68; la lrigue clécroissan te 
est plus irrégulière : en général, ses osciJlations sont plus brusques 
que clnn .· ]a ligne d'augment. On Tue constate cependant qu'un point 
msximum., oorrrespondant au chiffre de la taiHe moyenne des délin­
q1,;.ants ,oor:reotâ.onuel.s; mais il y a lieu de remarquer qu'un platean 
assez important s observe- au niveau des tailles 1 m. 64 à 1 m . 67 , 
irnmédiateiment s•uivi d'un redressement ra·pide à la taille 1 m. 68, 
point maximum (1). 

10° La ,courbe binomiale des délinquants co-rrncti,onnels est assez 
régulière, -et -son allure gén.éra1e s'écarte ,peu ,de œ lle de la courbe 
théorique du binôme de Newto,n à laquelle elle demeure tangentielle, 
à l 'exoeptà-on toutefois des trois ou quatre irrégularités que nom 
a,ons signa,1ées aux par,agraphes précédenfa. Ce n'est g"llère qu'aux 
environs du ma.xrumum - 1 m. 68 - entre 1 m . 64 et 1 m. 72, que le 
diagramme des délinquants s'écarte nettement du fracé binomial 
théo-r:irque et le dép a se oota blement. 

N oto11s en passant q'lle l'écart proba.ble ( écart de 1a, moiti'é <bs cas) 
est ici de 8 oentimètr.es (de 1 m. 63 à 1 m. 71). 

(l) JI n'exi ste de doub le sommet anaLo.gue à cel ui signa lé par Laca ssagne 
dans la courbe des taill,es des lég.ionnaires d'Afrique que cl ans le graphique des 
taill es des vagabonds belges; les deux maxima numériques sont atteints aux 
ta ill es ImG4 et I m68; il s sont .sépa,ré s par un e profonde dépress ion de là courbe. 

, 1 
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La taille chez: 20,000 Recrues belges 

Répartition provinciale : (!) 

Flandres. 
Anvers . 
Limbourg 
Brabant . 
Hainaut . 
Autres prov. wallonnes 

0 . 

60 

2,800 
i,300 

200 
i0,900 
3,300 
i ,500 

20.000 
T ABLEAU Il. 

JP"---------------,mf;~~~ -...., 

Diagramme binomial : 

Nombre de cas 
Moyenne arith­

métique . . 
Ecart probable 
Groupement 

par demi-écart 

20,000 

1111656206 / / 
8 cm . 

4 cm . 

J i-=4s:..•----------+~ ~~~e~--------

-,i 

l" 
( ' ~~-·-·-··· 
i -c.....r._ ~ w ..:.u.,.. _ 

- S - 4 _ "l _ i -'1 0 +'I + 'l. • ~ • 4 + i 

,.7,~) ·":,;1) ... ~,1) ... ~~,J -1~,J ... -:-,~J "':'11J ":flj ... '7a1J .._)sJ 

La taille chez: 20,000 Détenus correctionnels belges 

TABLEAU Ill. 

----J t--------------J§~~~ 
'-.....) 

~ 

Diagramme binomial : 

Nombre de cas . 20,000 
Moyenne arith-

metique . . . 1016702 
Ecart probabla . 8 cm . 
GroupE,ment par 

demi-éeart . . 4 cm. 

,•,•,•,·--····--: .. •.•,• ..... . 
-~t-"'-------------.i~~ .. ;,~-:--·~,.'·b::.~·::~ .. ~lfü-·,~:-~·-~·.·~·❖~ ••• ,~~---------

l r------::'!~~ .,,:i:~ .. ;-~mt::···· ·.-ttti·:·:· .. :rn·.r.-·~ .... ·.:+f.f.:··.: .. ~ .... ~~---

.. -... :.:.:;_:_- ·: ... :~ ::. ··· -: ... _ ;:::::::•:;:;:•.: : .. . .f·· 

\1) Voir note (2 , page 75. 
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Sériation crimonologique des tailles. 1' 

'' 
Certaü1s au tem s nya.n!_; cru ,pouvoir établir un,e relation entre les. 

ar,omali e,• anthropométl'iques de. dé1inquants et l a nature de leurs. 
délits, nous avons recherché ,ce que donne à ·ce point d,e v1.1e la sériation 
cr iminologique. 

Nom bre de Pe ti tes Tailles HauLeS-
Dé lits mensura ti ons taill es moyenn es ta ill es 

(techn . Be rtillon ) o/o o/o o/o .. -
Ad ultère et délits de mœ urs. 5'.:l 11 .32 45.28 43.40 
Ivresse . 83 18.07 :'i3.0I 2b gz 
Vo ls et délits contre la propri été 220 11.82 ê6.82 21.36 
Violences et délits con tre les per-

sonnes 523 8.22 51,'2-! 40.54 
Coups 273 7.:l3 50.55 42. ]2· 
Ontrages 194 10 31 56. 19 33.50 
Rébelli on . 56 5.36 37.50 fl7. 14 

Délits moins graves 121 14,87 54.f,5 30.58-

1000 

Ajouton s, 2t titre de compar::n son , les moyennes générale:· ·m­
vantes (1): 

20.000 correctionn els de 19 à 45 ans. 
Détenus correctionn . de 19 à 25 ans . 
Rècrues belges . . . . . . . 

Petites 
ta ill es 

11.27 °/o 
11 .65 
13.50 

'l'aill es 
moyenn es 

55.44 °/u 
55.91 
63 .48 

La tai lle chez les criminels. 

Hau tes 
ta illes 

33,29 °/0 

32.44 
23.02 . 

(D' Ch. Pe rri er: 859 détenu s'cle Nî mes en 1896. « Archi ve~ d'A nth ropologi e crimin ell e>• 
Lyon , 1908, p. 591.) 

Peti tes Taill es Grandes 
Répa r ti tion des déli ts ta ill es moye nnes ta illes 

Vol s, vagabondages, mend icité, ou trage, aux 
mag istrats, fa u. se monnaie, incendie, explosifs 24.7î 5î .16 18.05 

Escroqueri es, etc. 14.66 61.33 24.0ü 
Atte ntats - v ie. 21.05 61.84 17 .l ù 
A tLenta ts - mCY' u rs 3'2.83 59.70 7 46 

(1) A "titre docum enta ire, i1ou donn on les ch iffr es obtenu s dan·s ce t or dre­
d'i dée p a r Perri er. tout en igna lan t que sa classifi ca tion d es dé lit s es t dif­
fé rente de la nôtr~.: 

/ I 

/ / 

• 

, 



S1 1'0;1 ét.üt nutul'i~é ~1 conclure <l"un uumbre au.;si restreint 
<l'ob~errntions dout ln parfoite ex.a ·titude anthropométrique ue ~u f#t 
pas, à notre av'Îs, ~t compenser l ' insuffisonc:e numérique,, nous cl.irions 
que les délits -de vioLeD1ce, de brutalité, d' agression contre les indi1idus 
»e rencontrent ,plus SO'Uvent che,,, les dét.enus de haute taà.Ue. La' ipro­
portion de statm es ,dépa ss:rnt 1 m. 70 (40 %) y est nette.ment 
s, périeme à ·celle de: correctionn.els en général (34 %) . Les dé-lin-. 
qùants, condamnés pour coup. , bl e-.ssUJ·es, outrages et rebellion , 
ll a,cousent que 8 % de petites billes .et 51 % de tailles moy.ennes au 
11~u de 10,7 % et 55 % qu-e nous .avon s obtenus .pour l' ensemble de 
20 Oü:) curr.ectionne1s. 

Nous ne nous a.rrêterons pa. au petit groupe <le sujet con,damnés 
,l:.), 

pc,ur adultère et délits de mœur:, en raison du carnctère .si: écial :le 
ces actes délic:.tueu:s. et a,ussi parce •que c.ett.e série de d,étenus ie.omp1·.e1hl 
fi.rt p eu de réc.idiviistes. L es ivrognes profeission'Illel.s se signalent par 
une proportion curieuse de petites tailles (18 %) bien supér.ÎJeure ft 
cell e d€s délinquant. · en général (11 %) , plus forte même que celle de 
1.r population belge (13 %) . Le pour.centage d€s haute tailles se 
1r.::, intient a sez élevé chez les ivrogn es, mais tend à, ,se rapprocher ne 
crlui des recrues . 

Qurint aux voleurs. aux fous, aires, receleurs, eitc., leurs moyennes 
aLthr-opométrique ont vois!ÏTues des chiffres obtenus po1u l' ensemble 
cl e la. popuùation belge. 

On peut le constater, la sér,i,a tian criminologiq11e, loin de .c,onfirmer 
l:i réguhJ'ite des anomalies de taiUe .c,onstartées ch e.z l,es délinquants 
e 11 général, réYèle de déco,ncertant · vai-iatiorus •dans les prop.ortious 
âe1: ta illes . Sont-elles en re.Jation avec la na.ture du délit? Nous n'en 
·ommes pas conv<1incu, l'importance de certaines série étant insuffi -
ant.e . 

Rem;J,J·,q110ns toutefois qu'à l 'exce,ptlion -de. voleurs, toutes les séries 
<:c délinquants offrent 1m fa.i,ble po1wcentage, <l e taille, moy.ennes; si 
dnns quelques groupe , on voit le nombre des petites s'ac-crnitre, dan 
l;t pluprt l'anomahe anthropométrique réside surtout dan,s Le ,chiffre 
exce ·sif des tailles ,dépassant 1 mètre 70. 

Ces nuanoe. ,criminologique, se r,etrouvent du reste ,dans tous les 
travaux, tels c,eu:s: tl e Lombro .·o, Marro, Perrier, Marty, qui avaient 
pr,ur but de rechercher le Telahions pouvant e.x:i,sber entre les an oma­
l ies de la taille et le g-eme du délit. Au si crnyons-nou que les condi­
fr, ns du problème sont encore trop ma.1 déterminé et d'une 
complexité tr-op gra,nde pour qu'on puisse, rLUis •da,nger, .s'aventu rer 
lnin cles dlllmée-s g,énéral t's dan . l'étu<le d.es délinquants. 
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Il n,ous reste à exposer sommaireme·nt les résultats de nos mensura­
tiorus dans la section d,es vagabon,ds et -dans la section des détenus 
Cf'D•damnés à des peines ,de simple p.oliice ; leur compa,raison avec les 
chiffres obtenus ,chez les dé1ùnquants oorrectionneils d'habirtmd~·' i::eut 
oftrir quelque intérêt. 

Le tableau suivant résume nos constatations chez les détenus de 
pelioe. 

La taille des détenus de simple police (412 mensurations). 

Tailles 20-25 25-30 30-40 40-50 50 el 
ans ans ans ans plus Total 0/oo 

" Taillee inférieures à I m.50 7 0 1 6 2 16 38.8 
. I m. 55 à 1 m. 60 8 2 20 Il 5 46 111.7 

1 m . 60 à 1 m. 65 21 2.( 35 22 13 115 27g_1 
1 m . 65 à 1 m. 70 40 7 34 34 21 136 330 .1 
l°m. 70à 1 m 75 13 3 30 14 9 69 167.5 
1 m. 75 à 1 m. 80 12 0 7 6 1 26 63. 1 
1 m . 80 et au delà 2 0 0 4 9.7 

103 37 128 93 5 1 412 0 /oo 

ce qui donne pour },es trois grands groupes de tailles : 

Les grands groupes de tailles chez les détenus de police. 

:20-25 ans 25-40 ans 40 ans et plus Tota[ 

Petites tailles 15 1-1.71 23 13.94 24 16 .67 62 15.05 
Tailles moyen. 6 1 58.76 100 60.61 90 62.50 251 60.9~ 
Hautes tailles 27 26.53 42 25.45 30 20.83 99 24.03 

103 o/o 165 °lo 144 o/o 412 0 /o 
Taille moyenne 
du groupe 1 m . 661,1 I m . 660,6 1 m. 655.0 lm . 658 .8 

Si nous comparons le-s chiffres ,ci-dessus aux résultats des -mensura­
tions de 'taille chez les recrue,s, nous ,consta.torn; •qu,e la taille moyenne 
de~ ,détenus de si'lD!ple po1ice est supérieure d-e trois n:Lifümètres à celle 
dt'. 1 recrues du même âge . 

La: proportion des petites tailles et d-es ta.illes élevées est supérieure 
chez l es ,détenus de ,police ; les tailles moyenoos .sont plus nombreuses 
chez les recrues. 

A partir de quarante ans, eit peut-être r-lus tôt ewcore, la ,propor­
tion des ha1utes t,ailles diminue chez les d•ételllUIS de poliœ; il en résulte 
u• abaj-ssemen-t sen,siibile du chiffre de l a moyenne de leiur taille.. 

·• 

·-
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Nos rncherches ,de eomparaiison ont également porté sur Les détenus 
de la section ,des vagabond.s et men.diamts; nou-s y avons relevé deux 
séries de mensurations, tr ès µ-écises, suivant les règles du bertilon- 1 

nage. En voici les résultats : 

La taille des vagabonds belges. 

I' 

, 1 

Jre serie : vagabonds et mendiants 
de tout âge. 221 observations 

. 2· · série : vagabonds de 
de 24 à 40 ans. 50 observ. 

Pe tit es tailles 
Tailles moyennes 
Tailles é levées 

Moyenne de taille de la série 

12.20 .,. 
59. 10 
28.70 

1 m. 664.4 

12.00 . ,. 
61.80 
26.20 

' '!' m. 662.6 

Si nous reprenons rensemble de ces mensurations et si -nous les 
sérions au •poi,nt de v'Ue d,e l'âgie, nous obtenons des résultats très 
idéressa.n,ts; nous nous bornons à les r eprod,Uiitre en ,ce moment en 
vue d'une compa,raison avec les oo,nsfatabions anthropométriques 
f:.ites chez les -détenus ,correctionnels . La répartit ion des tailles chez 
Ü•s vagabonds et mendiants mérite à tous égards d'être envisagée 
spéoialemen t et nous y reviendrons dans un trava.i,l ultérieur. 

La taille chez les vagabonds belges. (Sériation par âge). 

20-25 ans 25-30 ans 30-40 ans 4U-50ans Total 

Tailles inférieures à I m. 55 3 2 9 9 23 
Tailles de I m . 55 à 1 m . 60 8 8 41 44 101 
Tailles de I m. 60 à 1 m. 65 28 30 102 124 284 
Tailles de 1 m. 65 à 1 m. 70 33 32 119 134 318 
Tai ll es de I m. 70 à 1 m. 75 19 19 63 78 179 
Tailles de 1 m. 75 à 1 m. 80 6 9 31 25 81 
Taill es supérieures à 1 m. 80 1 0 15 8 24 

Nombre d'observali ons . 98 100 380 422 1000 

Taill e moyenne . 1 m. 6607 1 m . 6635 1 m. 6639 1 m. 6605 1 m.6621 

Proportions pour cent des trois grands groupes de tailles. 

20-25 a ns 25-30 ans 30-40 an s 40-50 ans Total 

Petites ta ill es Jl,~2°/o IO •/. 13, 16 °/o 12,56 °/. 12,40 °/o 
Tailles moyennes 62,25 62 58,16 61,14 60,20 
Hautes tailles 26,53 28 28,68 26,30 27,40 
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Statistique détaillée des mensurations chez les vagabonds belges. 1 I 

I I 

20-25 25-30 30-40 40-50 total 
ans ans ans ans 

I 1 . ' 1 1 

1 m. 50 e t moins 2 3 
1 m . 51 0 1 
1 m . 52 3 5 
1 m . 53 2 2 
1 m . 54 2 4 5 12 
1 lll. 55 2 3 6 
1 m. 56 lo 6 17 
1 m . fi2 4 Il Il 27 
1 m . 58 2 1 9 13 2:'i 
1 m. 59 1 5 9 l i 

.. 
26 

1 m. 60 3 4 8 28 43 
1 m . 6 1 7 8 28 15 58 • 
1 m . 62 2 3 18 27 50 
1 m. 63 5 6 22 26 59 
1 m . 64 I l 9 26 28 74 
1 m. 65 8 6 32 18 54 
1 m. 66 4 4 18 20 46 4 , 

1 m. 67 7 7 21 35 70 
1 m. 68 8 JO 27 37 82 
1 m. ü9 6 5 21 24 56 
1 m . 70 7 ü 17 2 1 51 
1 m. 71 3 3 17 24 47 
1 m . 72 4 3 8 7 22 
1 m . 73 3 ' 12 l::l 34 
1 m . 74 2 9 l ::l 25 
1 m. ï 5 3 2 15 g 29 
1 m. 76 2 4 Il 7 24 
1 m . 77 ::! 4 8 
1 m. 78 1 3 6 
1 m. 79 2 4 
1 m . 80 3 2 5 
1 m. 8 1 5 6 
1 m. 82 2 3 
1 m . 8::l 1 2 
1 m . 84 3 2 5 
1 m . 85 et plus 1 2 3 

\-J8 100 380 499 1000 

Bornons-nous à mettre en évidence l'irrégularité ,p1,esque oorn,tan.te 
J e l 'ac.cr russemen t et ,de la décroissance, des chiffres de truille chez les 
v::igabomls, ,cara ctère qu~ 1e.s distingue net tement des recrues et des 
délinquan.ts correct ionnels récidivi tes . 

En po. , ess1on des -documents qm précèdent, il nous sera aisé de 
companir dans de bonnes conclitions l es résultats de nos mensurations 
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, , , , 

1:L.ez: les n1gaboncl s, le· c'!lélinq nants et le: détenus de police et de les 
mettre en parallèle aveu les chiffres obtenus chez les recrues. Nous 
a,ons 1:hoisi,en vue de cette ·omparaison, les homm es de 20 à. 25 ans rle 
chaque catégorie; .rous désil'ions é:iter l 'erreur pos:ible d ' une corr ec-
tion, imposée par l'inégalité d'âge et au ·si celle nui pourrait r ésulte:r; 
d'une 1 'récoci.té plus grande chez les anorma ux de la régre~sion sénile/;,· 
cette régressions' obsene fréqu emment, pen. ons-nous, dans les milieux 
pénitentiaires. 

A . •- Lo.taille mo11en-ne. 

Recrues de 19 à 25 avs: 1 mètre 658,2 millim. 
Yagabouds de 20 à 25 ans : 1 m~tre 660,7 millim. 
Détenus de police de 20 à 25 ans : 1 mètre 661,1 millim . 
Délin(]ua ni-5 correctionnels cle 19 à 25 ans: 1 mètre 667 ,8 millim. 

Con1.,,/,nsion. - La moyernie de ta ille la plus ,élevée appartient sans 
coni.este aux délingrants correctionnels récidivi tes . Si l'écart est 
beaucoup plus faible entre le chiffre des recrues et celui des vag~­
boncls (2,5 millim.) et des détenus de police (2,9 millim .) il paraît 
t outefois suffisant poul' différencier nettement ces deux catégories 
cl ' habitués des établis ements pénitentiaires du milieu social habituel 
que représente l 'armée . 

A . - La taille moyenne. 

Sujets de 20 à 25 ans Recrues Vagabonds Dét. de police Délinq. correct. 

Petites tailles · 13.50 °/o 11 .22 °10 14.71 °/0 11.65 °/o 
Tailles moyennes 63.48 62.2.-, 58,76 55.91 
Hautes tailles 23.02 26.53 26.53 32.44 

Cunolusion. - L 'anomalie de la réputition des tailles, considérées 
comme normales -chez les recrues, s'a,ccroît des vagabonds aux délin­
quants correctionnels. Elle se caractérise urtout par l'affaiblissement 
plu · ou rnoim notable du taux des tailles intermédiaires, caractèrn 
con.tant clans l,es trois catégories rle détenus . L'n1Jgmentation de la 
-proportion des h autes tailles 'observe auss i dan. l es trois groupes 
mais n'est vraiment considérable nu e chez les clélinquant-s correction­
nel · (9,4 %) . Chez eux comm1., chez les vagabonds, le chiffre des petits 
e t infériem à. celui des normaux tandis que les .détenus de police 
accusènt une proportion, déry,as. ant de 1,21 % la nroport ion de tailles 
inférieur~s à 1 m. 60, que l 'o n obtient pour les r ecrues. 

I, 
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C. - Sfriation des ta;illes . 
/ 1 

Recrues Correctionnels Vagabonds Dét . de po1,: : 
Tailles 19/25 an s 19/25 ans 19/50 nos 20/50 ans 20/50 ans 

inférieur. à I m. 55 20 29. 1 26.7 23 :~8.8 
de I m. 55 à I m. 60 11 5 87 4 86 101 111.6 
de l m. 60 à l m . 65 279.2 231.3 214.4 284 279.1 
de I m. 65 à l m. 70 355.6 327.8 341) 318 :3:J0.I 
de I m. 70 à I m . 75 183.9 232.6 232.8 179 167.5 
de I m. 75 à I m . 80 37 4 73.1 79.\1 71 63.~ 
supérieur. à I m. 80 8.9 18.7 20.2 24 9.7 

Concl11,sion. - La sériation détaillée ne fait que ' 'renfor~r en la 
précisant davantage , les caractèr es de l'anomalie de la répartition des 
taille.s dans les divers milieux pénitentiaires. Elle révèle en outre que 
la fréquence relative des t rès petites tailles, déjà constatée chez les 
détenus correctionnels, s' observe aussi, quoique nlus faiblement, che,: 
les vagabonds et surtout chez les détenus de police. Da'Il•S ce dernier 
groupe, la proportion considérable de très petits hommes rend compte 
du fort pourcentage d'e tailles inférieures à 1 m .60 noté au tableau B 
pour les détenus de pohce. 

Si nous passons aux tailles comprises entre 1 m. 55 et 1 m.60, nous 
voyons que les proportions des trois catégories de délinquants sont in­
fé rieures à celles des recrues. La différ ence est r eu appréciable pour les 
détenus de police (3,4 0/00) , cons idérable chez les correctionne1s 
(28 0/00). 

Même remarque dans la série anthro"ométrique suivante: ,écart nul 
chez les détenus de police, faible chez les vagabonds, très m arqué pour 
lee correctionnels . 

Pour les tailles de 1 m . 65 à 1 m . 70 les chiffres de r,ecrues, l 'empor­
tent sur les trois autres et particulièrem<mt sur la proportion des va­
gabonds . Dans la série 1 m . 70 à 1 m. 75 apparaît nettement déjà la 
prédominance des hautes ta Les chez les délinquants correctionnels 
(50 0/00) ; en revanche le chiffre des recrue· dépa se encore celui des 
vagabonds et des détenus de poli ce. Dans les deux dernières catégo­
r ies s'observe un fort excédent de très hautes tailles dans les trois 
groupes " én itentiaires ; fait intéressant: c'est ch ez les vagabonds qu'il 
attein t son m~ximum dans la catégorie des t ailles les plus élevées 
(1 m. 80 et plus). 

Conclusion. 

La taille des délinquants correctionneli d'habitude présente des 
modalités spéciales qui l'éloignent nettement de la normalité anthro­
pologique de ta illes belges. 

I • 
/ / 
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Cette constatiou ue lai se pas, à notre avis, plu <.:e au moiudre _doute,; 
elle résulte de l ' analyse méthodique de plus d'e 25,000 mensurations 
et elle ··' est vérifi.ée dans les nombreuses statistiques de sériation que 
nou avons dressées. 

Prét:-i:sons d'abord la portée strict-e de nos recherches; se rapport ;mt 
exclusivement à des délinquants de nat.ionalité belge, elles ne peu­
vent, pour des raisons d' ordre ethnique, s ' appliquer sans restriction 
aux déliuquants en général. C'est , du reste , l ' intervention du facteur 
ethnique qui r end compte dans une grande mesure -des divergences 
de nos conclusions avec les r ésultats d'études semblabies, entreprises 
en Italie, en F ranœ, en Allemagne, en Russie et aux Etats-Unis 
notamment . 

La portée de nos recherches se limite, d'autrè' part , à la catégorie 
spéciale de délinquants que nous a.vous étudiée : les détenus con ec­
t ionnels r écidivistes dont nous avons nrécisé ailleurs la situation cri­
minologique . Les nuances que nous a révélées la sériation par délits, 
dans les résultats de nos mensurations, nous démontrent la nécessité 
imnérieuse d'en agir ainsi. 

Avant de cette manière parfa itement délimité la portée de nos re­
chetches, il nous faut :rnssi nréci er la portée de nos conclusions et . 
déterminer l'interprétation qu' il convient de leur donner. 

L es délinquants correctionnels belges présentent une propor tion 
plus considérable de hautes et t rès hautes tailles que l 'ensemble de 
la population belge; ils accusent un chittre moindre d'individus de 
ta ille m oyenn <> ou petite ( 1) . · 

La moyenne de ta ille des cor redionnels dépas e de quatre millim è­
tres celle des sujets belges de mêmes conditions anthropologiques 
(âge, ra ce, état pathologi-que, classe sociale, etc .) . 

La croissance <l'es délinquants semble posséder un rvthme spécial , 
caractérisé par l ' irrégularité, la brusquerie, et la précocité des crises 
d ' accroissement osseux ; la régression sénile paraît aussi prématurée . 

L ' intervention du facteur ethnique aboutit à masquer la prépondé­
rane;e des hautes tailles , habituelle chez les délinquants , dans les pro­
vinces où 1 statures élevées sont relativement les plus nombreuse . 

En somme , les détenus couectionnels sont grands ou très grands 
cl ans 32 % des cas, alors que la proportion des t atures dépassant 
1 m. 70 n 'a tteint que 23 % parmi 1-es Belges dont la croissance e ·t 
achevée . 

E ·t-ce à dire que le fa it d' etrn grand constitue une présomption de 

(1) Il ,convien t de rappe ler ici qu e les dél i-nqua n ts accusent aussi une forte 
p roporti on de ta,i ll-es très p etites (inféri eures à Im55) ; la p rédominan ce con,si­
d érab le des hau tes tai ll-es n'en es t qu e plus dé mo nst rat ive. 
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criminalité , une probabilit é de Llélinquance pa!s. ée ou future. Loin 
de nous la pen sée de vouloir cléduire de nos chiffre· une conclusion , 
aus.· i peu sc·i ·ntifique mai;; ee g-eure ll'obj el·tion est trop f:nnilier /1 
certain adversaires de l'antLr,.,polog-i-e r·riminelle qui préfèrent l'iro-

'' nie fa cile au r aisonnement et ù l' ob,.ervatiou, pour C]Ue uou.' puissions , , 
nuus u bste1JÎ1· de la réfuter . 

Il est s uperflu de le r épéter; û 11 e ,rnffit vas de me uŒr plu.- d ' un 
mètre 70 centimètre· pour être un anti social. et commettre des délit ·. 
La. taille n'est qu'une des nombreuses manifestations biologique:- qui 
hnhissent l' état de ·ou:ffrance ou de boune . n11té de l ' urgnui me ; eu 

· elle se répercutent les nornbre11:s. a,;saut.s que lui ont livrés , pen(1·::int 
toute la période de déveluppement l'Onorel , les élément · pntLolog-i­
ques et les .perturbations morale.-; elle e.' t un des indic~ constitution­
nels les plu sürs de la vulem· i;:hy. ique de l'indi,-iclu et on peut .·ou­
vent par elle , re l:onstituer les tares et les déché:mces qui pèsent ,rnr 
l'hérédité. 

Aussi, est-il logiquB de lui r éserver une des premières place . dn11 s 
l'observation des nombreu:s. éléments, intére. nnts à étudier, chez les 
anormnu:s. en gé11 érnl et le criminels en pnrticuJier. 

Mais , aprè .. nvoir l~émontré que l'élévation de la taille est une nré­
somption d ' organi . ..ition biolog ique impnrfaite, nou nous garder ons 
bien d'exagérer l'importanl'e de cette constutation. 

Pour qt1' elle acquière, clans un l':lS particulier , un e signifil' ation 
pi-ét i e l' élév:i tion de la tature doit coïncid er avec un€ série cl':rn­
h es indic-es cl-e même nature ; elle doit s' nssocier ~t des tare anntorni­
ques pathologiques et à de,; défec_tuosité~ mf'litales . Dans ce cn-s eu­
lement, il .'era permis de conclure que l'inàivi<lu , si délinquant il est, 
doit peut-être sa mnuvaise c·oncluite Ol·inle i'i son organisme défer­
tueux. 

Ainsi se définit la portée criminologique de nos conclusion,,. r ela­
t ives à la taille cle -, cl ,Jinquants ; nous a.,,ons hâte de prouver que leur 
iuteqJI'étntion logique rloit être : l'organisntion bioJogique des déJ.in­
qunnts tliff t> r e de ln normnle; elle lui est inférieure. 

Il uou,; foui. <l ' aborll cWmoutrer que l 'élévation cle la taille est une 
pré.' ornption de faiblesse consti tutionnelle ; rli ,.ou-s n ettement qu ' à elle 
seule elle n e snurait en être la i:;reuve. 

En effet, i! est rl0s .'u,iets tle haute stature. parfaitement c.onformés 
et oroport ionn é.-, vigoureux, bi en rnusd é., r ési fonts à la fatigue 
comm-e a u:s: iJJfection .' morbides . Il en est 1rn grand nombre , nombre 
it. coup s lÎ r benucoup plus con:-;idéra.b le que dans le.- catégories d ' hom­
me<; de taille moyenn e ou petite, clont la con. titution physique nccuse 
de fâcheux inclic:es c1•' i.nfériorité . Pour n' en ,-it-er •fJUe le · plu" fré-

/ I 

• 
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quents, notons: les membres longs et grê' es, la musculature peu dé­
Yeloppée, la poitrine étriqu ée surtout à sou sommet, un périmètre 
thornciq ue iusuffisau t et une ca pacité respiratoire faible, l'hvpertro­
phie i;arcliaque, la prédisposition pulmonaire à la tuberculose, la fré­
quence des infirmités, une résistance à la fatigue médiocre, enfin, fha-
bi tuelle dysharmonie des proportions du corps . ' ' 

A ces t,ües physiques corre ·pond-il des in uf.fisances p ychiy_ues ? 
Aucun tra-rnil décisif ur ce pointu' a été publié ù notre connaissance; 
cet.le concordance n'est, d.'t1 reste, pas inclispen able à notre argumen­
tation. 

On conçoit clone ai ·émeut qu'on ne puisse p1us défendre au_iour­
cJ."hui l 'opinion que l'élévation de la taille est l 'expression d'une santé 
florissante, d'une constitution ,ligoweuse . L 'étude du milieu mili-,., 
.taire est cles plus instructive à cet. -égard et il nous suffira , .ie pense, 
de rappeler quelques-unes des constatations que nous ttvons 1m y 
faire (1). 

Le périmètre thorncigue climinue avec l a h auteur de la taille; le 
pourcentage de fortes consti tutions atteint le minimum chez les 
grnnd,- cous(;l'its. L es stat ures éleYées prédispo ent à ln phtisie et au:s: 
rnn ladies lle L1ppareil re piratoire (Houzé) . La proportion des cas de 
bronc hi te, ùe tnber<.:ulose et de faiblesse de com1: lexion e t la plus forte 
clans le - régiments où la taille réglementaire e!;t éleYée . D' ailleurs, Je 
plus fo rt cuuti11gent de maladie. ·· de toute nature et le maximum de 
déf'ès se constatent parmi les soldats dont la taille dépa, .-e ln moyenue. 

No recherches personnelles d1ez le.· r·on.,crits et les cnn cliclats sur­
veillants des prisons corroborent nettement ce· faits emprunté.· aux 
~tatistiques médicales de l'a.rméo belge. 

Chez les conscrits, la proportion de-~ hautes et très h autes tailles 
e t plus forte chez les e:s:emptés du sen·ice militaire que ch ez les in­
corpmé;:;; la moyenne de taille des conscrits, atteints d'infinmtés ou 
ile faible. ·se de complexion , e -t ·upérieure de plus d'un centimètre à 
la moyenne de bille de;;; jeuues gens aptes au ·P,rvice. 

:\lêmes c-oustat::itions cher; les ·urveillant cles pri ·ons. · Malgré un 
premier e:s:ameu mé<lica l d 'él iminat ion nous avons noté chez les can ­
didats, refusés pour infirmités légèr,es ou i:our con ·titution in ·uffisaute, 
une proportion plus con icléraùle de ta illes d~pa ·snnt 1 m. 70 que 
chez les sujets Yigoureu:s: et bien portants, i-econnus aptes au senice 
pénitentiaire. 

D nous sera donc permis de conclure que l 'élévation de la tnille 

(1) L a ta ille en Belgiqne. Les méme constatations ont été sig nalées à plusieurs 
reprises rlans les rappo rts et t r;i.vaux scicn~iflques des mrclecins de l'armée belge . 
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coustitue une présumptiou d ' infério1,i-té rl1ysique (1). Dès lors. :; 1, 
dans le groune des délinquants correctionnels d'habitude, il se ren­
contre plus d' individus grands et très graml's que chez les Belges' ~n 
générn l .il est évident que la constitution moyeune de ces détenus 
est plus faible, plus prédisposée aux maladies et aux infirnùtés que la 
constitution moyenne de la population en Belgique. 

Ajoutons, sans y insister en ce moment, que la faiblesse constitution­
nelle, fr.éq uen te da D;'> nos prisons, s'observe . ·ouveu t en même tem pi: 

que des tares héréditaires ou acquises dont la urnltipli-l'ité rhez uu 
· même suj et revêt un caractère "eu discutable o''anomalie corpo-

relle. " 
Que si ou nous objectait enfin que les anomalie.- de 1a taille, ob­

servées chez les délinquants, reconnaissent pour cause leur ituation 
sociale, le mibeu défecteux où s'est faite leur évolution biologique, 
nous répondrions que si les influence.s mésologiques paraissent ·au­
vent être p1'épondérante-s dans ia genèse du <rime , elles n'a bouti:sent 
pas directement à. favoriser l'élévation de la taille. Bien au contraire; 
d ' uue importante documentation réunie par Niceforo, il résulte à 
n'en ,,as douter, -qu'en tons le,; pays, la moyenne de taille des na uvres 
et de~ ouvriers est inférieure (2 à 5 r<>ntimPtres) ü celle d'es das es 
mo,·enne et su·, érieur-e de la 1,ociété. 

~ile · délinquant:; sont sii1·ta,u.t grands parl'e que habituellement fai­
bles, et s' ils sont prédisposé · aux iufections -- atbologiques de 11ar leur 
<'oustitution physique médiocre, ne peut-on se demander si ce n'est 
pas aussi sous la dépendance d'une faiblesse intellectuelle ou mo­
rale, co1·ollair·e de leiu· ,:nffriort'té physique, qu'il ont cédé plus fa­
<: ilemeut aux tentations qui les entourent, aux « toxines sociales n cl.e 
lem milieu. 

Nous posons la question san · vou'ou la résoudre, avant cl' ' avoir 
ana.lysé l'en ·emble de nos recherches crim inologiques, eonformémeut 
au µlan d'études que nous non.· sommes tracé: dé-finir le plus complè­
tement po .. sible l'organisation anatomique fonetionn,e1le et psyrhique 
des délinquants en Belgique. 

(1) JI est sans intérê t ici de rechercher à quelles causes les délinquants doivent l'èlA­
vation de leur taill e e t l'infé riorité physique dont elle est un indi ce. Résulle-t-elle de la 
déformation organique occasionnée par les fâcheuses conditions de leur milieu social 
(alimentation. hygiène. logement, travail, éducation\, ou est-elle la conséquence inéluc .. 
table des tares cons titutionnelles, héréditaires et acquises, qui ont pu allérer le déve­
loppement co rp "> rel des délinquants. Cette discussion étiololl'ique, dont Niceforo a 
parfaitement ex posP. les é léme nts complexes, en analysant les fa-iteurs de l' infériorit t'l 
physique et psychique des classes pauvres, n'offre aucune importance au point de vue 
de notre démonstration; nous renvoyons à cet auteur ceux qu'intéresse la frappant e 
similitnrle q11i confonrl en bien des point , la ta ill e exceplri. l'anthro pologie ri es cl sses 
infr rieurPs de la société e t celle des dél inqu ants. · 

... 
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DISCUSSION 

M. HouzÉ. - J e. ne ,pui s que confirmer les oondusions a u,xquelles notre 
collègue Ven,aock est al"'r ivé dans ~:es intéres,santes recherches sur le~ .' 
d t linquants. Ceux-ci n 'ont pas d es caractères spéciaux, comme le préteri- ' 
<la it Lombroso , mais ils appartiennent à une catégorie d ' individu s c hez 
1csquels on relève des tares ,physiques, qu'ïls soient tuberculeux, fo us ou 
cri minels. La taille est profondément modifiée ,par les maladies de :longue 
durée oomme la fièvre typhoïde et la sca rlatine, non seurlement par les 
troubles d'e la ,nutriüon, ma is encore par le décubi tus ,prolongé. 
· Pendant la croissance, ·un ~ujet r1ui a v ·J, ~ -d t:,, proport ir,ns d 'eu ryplaste 

et de mic rostrèle peu,t_. de ip-a r le fa it d ' u.ne infectio n m,tcrob ien ne, devenir 
macro plaste et macr,o,strèle. Les os s'allongent par le reta rd de soudure 
c:e l 'épi,physe et ,1-estent minces ,par a r-rêt de ,développement péri ost iq,u,e . 

les mwsdl'es sont ,lo ngs et g11êles; le sujet est .affaibli e t toutes les propor­
tions sont dysharmoniq1ues. 

i\L L. DEKEYSER . - Parmi les facteurs de dé.génére ·cence que l 'on 
pourrait invoquer, la syphilis semble tenir, me ,pa raît-il, une place impor­
tante, à cause de son action é lective sur le système nerveux central. 
MaJheuireusement le <l,éipi tage des s tig mates <l'e 'la syphili s héréd ita ire 
est presque toujo urs hét-issé de difficultés séri-euses et le p,1,u,s souvent no us 
r.e pourr-o-ns invoq uer qu ' u,ne probabilité, les éléments de précision faisa nt 
trop souvent défau•t. Je me ré se-rve du reste, si vous le dés irez, d ',examin er 
la q ues tion dans l 'l.1Jf1e de nos séances ,prochaines. 

i\ I. H o uzÉ. - Il est bien diffici le sur le viv ant <l'affi rmer que les 
e xostose~• w nt sipéc ifiqu'es a in si que certaines p.a rfc ul arités denta ires 
com me, ,par exemple , les !;trie s transversale etd"anomalie dite dei Hutchi,n­
sr-n; on 1 s c onsta te chez les sujets qui o nt été a tteints dan s l 'enfa nce de 
na'ladies de longue d'urée; c e n 'est pa,s d1t.1 tout un stig mate d ' infect ion 
, , philitiqu,e. 

:i'vI. BoRGERHOFF. - J e cois in téres a nt de vous a nnoncer que je me 
pro,pose ,de vous communiquer le résudtats de mes ,obse rvat ion · sur la 
ta ille des délinquants à une procha ine séa nce, ,obs-ervat ion s basées sur 
2 ,500 fiches anthrop-ométrique ~. 

M. DE CRAENE. - Lorsqw'il s'agit <le ,petites ta i•Ues, de trop petites 
ta ill es , i1] est géné ralement adm is qu ' il s 'a,git ,d '.enfants d'alcooliques ou 

cvnçus oius l 'i111 flu nœ de l 'a.lcool. 

Ln séaut:e est levée à 10 heures. 

I , 
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